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Il Aout, 1846.

La Reus Canadenne publie un dlittié-
rair ei musical, paralusant tous les mois. . livra-
,man de 32 paige de matières littéra ies et 4
lise de musique. Les doue livraisons de l'année
contiennent la matière de 10 volumes ordinaires.

ON S'aaONNE I

oiu d, JAUx BUEAUX No. 15,

RUE .ST. VINCENT.

'tene:ber, CHEZ M. F. X. JULIE;

MAISON DE LA CO»IPORATION.

SITUATION DEMANDEE.
L ES personnes quI désireraient avoir une personneL fournie dbonnes reconnnndations, soit dans un
bureau dapista sait dans un greff, soit dans aucune autre

cice pourronts'infoirmer au bureau de la Reue Cana-
dienne.

Montréal 4 Aot 1846.

VYAGE DE PLAISIR
A

V ' R E iv' N E S
TOUS LES DIMANCHES A UNE HEURE PRECISE.L E Steamer ST. LOUIS commencera ses vryges

réguliers à Varennes, Dimanche prochain lu 7 du
coa.rant, et continuera pendant la saison, tous I. Dni-
manches en partant de Molntréal à I heure P. NI., et
revenant de bonnaheuru dans l'apreu-midi. .

6 jiii.

LIBRAIRIE CANADIENNE
DE

(Ci-devant associé de DI. J, B. ItoL".ANDj
Rue S. incent, No. 19,

ANCIENNE DEMEURtE.

L E Soussigné, tres-rcronnaissant de l'eicourage-
ment que ses Inmbreusrs pratques ot biten olu lui

accrder, a l'tionncur de lonr amîncer qu'il continue tou-

jours sn LIBIIAIIE, IPtliERnIE et i RE.LILlIE, et
ilose se latter par l'oepres.menit qu'il mettra à les tir-
vir, 'exactitude et la poctualité avec lesquelles il caéru-
teru les ordres qui lui sront confiié, de continuer à iméri-
ter leur eniance et celles du publi en ,général.

Aussi pour répondre a l'einîcournwt qu'il a reçeu
ur la vente des Livres à l'usage des k.CoLEb ELitEN-i
RES, il vient d'en réduire Icu prix ctmine suit :
Syllabaire des Ecoleu Chrétiennre, £ 2 6
Nouveau Traité des Deoiru du Chrétien O 15 0
Grammaire des Prores 0 12 0
Evercice Orthôgrapîhique tmis en rappcrt

avec la Grammaire 0 17 6
Arithetique ie. s rerre *0 13 6
Giée:rrphic avec ta c.arte O l10 O
Intruction 0 15 0
Alphabet Double 0 2 0
PeutL Catnichismie0 0

Gra.nmaire de L'tlommorid 0 6 0
l'sauLier-David 0 11
Test.aaent O 16

1 Antlais 0 14 0
Abrdé

0 
de l'llistire Sainte, l'llistcire dle

'rance et de l'Hlist;.re du Caniada. O 10 t
Montréal, 2 juillet 1846.

CHEMIN DE FER

DU

ST. LAURENT ET DE L'ATLANTIQUE.

L ES Soussignés, étant prepiriîtaires de pas moins de
LENT CINQUANTE parts, data je capital de la

Cuail'AGNIE DU CIIEZîIIN liE FEIl DL ST. LAU'-
tREN L DE L'ATLAN'TQE îcoîncquent par le
présent une ASSENIBLEE GiENEIIALIE ;PECIALE
îes actionnuaires daris lu dlite compairgnie, qui sera tenue
tii IlUIMIAUX DLE LA CO 'PAtNi:, Nu 18. Petite

rue SL Jaequn, dano la cité de lunrtrtal, SA blEDI, le
VINGiT-DF.tXlEME jour du cournt.a IiEUX heures
1'. NI. précises, pour preudreci einsîidrauoi l'état des
aiVires de 1i dite compagnie, et décider sur lexpédieice
dv prucéder à lu conistr.ucion du ehein, ou J& prendre
des mesures pour 'Abanddun légal de l'eitreprise.

On doit remarquer qu cnte assrmlblui est convoquée
au lieu de celle qui devait se tenîir le 17 courant, date
qu'on acnsidJre trop prochaine, par rapport aux résul-
tat. qua doit attendre de l'Assemblée l'uhlique qui aura
lieu rlit1 du coîîuat, et parrequ'elle nie remp1 lit pas l'anis
l5gal exigé par l'Acte d'incorporation.

G. MOFFATT,
JOHIN FItOTIlNGAAM,
W ILLIAM. TWINAME,
THOMAS UIIE,
COLML1s 11OSS k Co.,
JOHN TOILLANCE & Co.,
JOHN YOUNG,
CARtTEIt, COWAN & Co,,
JOSEPII JONES,
T. A, STAYNEIt,
COVAN & CitOSS,
THOS. KAY k Co.,
TAIT, FOWLER . Co.,
D. L. 31A'H ER. ON,
ROBERIT AItalOUR.

Extrait de minutes du Bureau des Directeurs de la
SCon nie dueChein de 'er du S. Laurent ede
l'Ausntique, lundi le 3 août. 1846.

Vu qu'à une assemblée Générale Spéciale des action-
Oaires de la COIPAUNIE DU CHEMIN DE FER
DU ST. LAURENT ET DE L'ATI.ANSIQUE, tenuea
IIOTEL DALEY, danscette Cité,jeudi.le 20 ultimo,

il , été résolu que des eorts réitérés seraient faits pour
acquérir un support pour l'entreprise plus étendu que celui
que l'on a pu avoir jusqu'à présent.jus3qu'I ce qu'une
autre assemblée ,péciale Géné rls ade la Compagnie oit
conoqué, pour décider exprev'séieiti l'ouvrage scra
commcîîc. ou la Compignie légalement distoute, et il
est expédient de faire connhitre que dans le eus où l'en-
treprise erait abandonnée, l'on n'exigern aucune contri-
bllon pour défrayer les dépense, de la psrt de souscrtip-
keors acapitail depuis le 30 ultimo. Ainsi qu'il soit:

Résolu.. - Que daus le cas oneil seraitd éterminé, i la
prochaine'Assemblée Cénéral Spéciale des actionnaires,
de dissoudre la Compagnie, les soncripteurs alux parts,depuis0ln 30 d nois dernier, seront exempts .d payer

n Instaement, ou. contribution pour dffayer les
dpenses encou'rues par la Compugnie.

Par ordçe,
Tjf ÓMAS STEElls,
Secrdtaire et Tcéaorler.

Berian dela-Cle.,'C. F.Statl. ?
Montréal, 7 ant,184&

Education. Industrie.

PROSPECTUS LE DERNIER DES GROGNARDS,

Callcc d S. Jen, Fordi:un Cle de est Chfsler,

NEW-YORK.
C ET établissement est siiué prés du 'il!age de Ford- ET

.tram, à onze milles de Neru-yurk ct à tecs d'.

Harlem. Il pouède à ui tiis les avantigea d'un airrMARGUILLIER.
salubre, de la tranquilliti núcesauire .1 l'tude et d'une
ca ..pagne pittoresque. Le cheoi de fer de li'/ ile 1iis

pss ongdeabele petouse qui s'étend devant le cul-

egetp darrieren tout teirnps ;les équlipages XXXI.
particuliers peuven.tau s'y reudre parla route du l'- ar-
lom et dc WVest Fartms,

Du castes bataiens, d'ae coitnruction élLga t n Let ieuxsolra a unmontent.anime
enitourés do pr.unien-udern dt ternrns et dîe jirdisa qui anaui i ottcan l o tatuer tn
formeit le premier plan d'éuni belle fermice rü. les jours de
congé, les éleves peuvent a liir i tous les exercices tlt: " !Maintenant co ntntiiorer la cloç
nécessairesà leuru4w. àisa;;a.r et à sa fiauucê... jeâ;;r.u rrriianiui9

Le puliic4.â4it déjque 1gr l'Evô lue il..Nw-ork, . nd i rn aiae f atdi u g ':ap t ci-irl' uit jaînisargauî aaise !.. A. 1le curé,
a confiécet établisisirenit aui pP. i' dei lu Cii. dt' Jésus.
Leur inteiitin cel1 eidintt est de nue rien rhan.rait ua pri cmn- iruonluieirtert le Ai. Coulet, peut sentIbc
cipts qui onrt présidé . sa.,Ustirm, et qui ont produit

éa prospîrité actuell'. Seuii ni, le iiiruiibre de &profuiv- iuv 'i IIIi libsoin el'étre cunsolé que de con-
seurs sera aul:menté coneidérablemnir, sa, entraier res autrui.... Alumsairesbytère... il n'y
toitefis un re nonelm copilet ic la racuité.

L.e parens, qui hinirernirt té collège de leur confiance, ltupaîle teups à perdre : cesjournuxde Pil 0
peuvent être persuadé.slitre p ure iiurs a riererouni, s:s le Danno t peut-tre cette mort... Pour l'ex-
rapp>lort physique, Suas les sois uc demnnéde leur îge. riyautue d'Italie et ses dépendances, je ne vou-
Les plus jeunesr irtýit serniiut 'objet d'une attention par- di-ai'.liai que [laache oui Eurphni iapprissent
tieutiure. DesFrere,,'orinés ac emt uiploii parl'ex périence ei, 111: '
de toute leur vie, cn seront speciaemienaiit etiargéeé

Le goversnm it c'attuuira à éhre doux t paternel,
sans rien re!àcher toutt'uis eila discipline actuellement ni Le gîuîguarl, l'oil irne, le front couché, se
vigueur. Aucuru élee nie peut sortir du collge sans être rendit.cIez l'abbé Cumieitqui s'aperçut tott
accompagné par un profesuseur ru i préfet.

Ceux itont les parents ré.-ident à Neir-Yorkn pourront lalurd qu'une terrible nuelle était parvenue
aller les visiter unir fois, ir triniesire, à moins que des rai- à la connaissurlice tii vient sordat
sani spéciales ie nécessitent unes'rtie extrordinaire. -ilanoiticiel tmncher

Lae e-rs d'insiructi >i compr.:nd rllübreu, e IGrec, le oarguillier ? 'orna e!coré à' du cété
Latin, l'Anglais et le Français, aec tioutk'slesr branchesr
accessuires d'une bonnie éducaiur. .c cours de Matté. rf
matiquesc et complet et accompagné de l'étude de la daimslttgiétat Iareil 1
Pl:sophie, de a l'hysiquetc cde la Chinie. -1 y a d quoi, repartit le ergent, et sans

L.a langue anglaise est la scule et usuage dans les classes prroncer d'autres [roles, il r.mot lotit ouverte
et dans les rtrréatiioes ; u is les éltèes d'origine française tle
trouveront dans la s-:eléîé d'un certain iW.nlbre, de pr.
fesseirs unse occasion de ne- p.int oublie leur langue Vir d'Arriui, ciiajoutant d'une voix brisée
moornelle. Uni caurs spécial t ittérature française sera iar la douleur
cuscién dans l ollége.

L'.Allnmand et l't.lpagno s'y e nseigneint uis ¡ais
ainsi que pour la musique et le dessinî, les hoiioraire dcs -C'esttu irréparnhle perte, fit le pastetr,
maîtres ont à la elhar"ue des étèves.C o ir lu la issivo. Le pauvre jutmo

L'année aclairecommniuce le ler lundi de Septembre, tho lie
et sa termine à la mi-juillt par une distribution uotepelte cierimarguiilicrs zot-cles Istruites de la nor-
des prix. celle i

Prise , ltaePen, , lie. -Non, moic le curé, Çt c'est précisé-

Pension et blanchissage, payables d'avance nent pour la letr incitiu r queje viens vous.
parsemeutre........................$200 î'truver. Qunt à nîi, je te aire solne.tas le

'ntrrrectdaemédecint................. 3une tethe reuule,
Les étves peuvent se pracurer dans la maison les livres autiâ que voisvotre uniforre, votre ege, vos

classiques, e papier, les plumes et l'encre, ou le ufaire finititis voile rendront la chsse moins dure....
venir l Nesw-'o"rk à leurs frais, s'il le ilésireit. Lie
reglo expree edé'endi d'introduire dans la maison aucun Allez, je cutis un prie, chez M. Gonc.... Là,
livre qui -n'ait été examiné parle Président an le Préfetvyttru-urez Blarurhie et Etpîrasie, arhepus
deo ruves. quielqîuîe jours, il sOnatleriit qîu'elles sen.lcnît ce-

L.e trousseau de chaque élèvre, ànon entrée, doit se l ; elles ie se qîtut plui. tleu r conte-
conposer de trois habillemesr d'été et trois d'hiver, six ec rliuîlitiit le narré île la cattrnplnnait-
cheiises n u moms. six paires l hla., asix mnulhiru de
iorhe, six servietes, truis paires dur souliers ou de bottes, dia lie toi, pendatetem s, je lattrai les
uln chpulcrn, un paletot nu un niunleanr. bois, les prés elles vigne ' je puis rester

Chaure trleve doit ètre auei pourvu d'une tiibaltcit entlarensenilaiin tac devienttlute anulîî-
d'unt c'uert d'urgent.

Ce Collége nefait point d'avnre rpour habillemen,, àa
moiis qu'unie samme équivaletiie n'ait été dépoée cintre îýoe thc rt soiturou i. mnsieur:e curé, et je
les mains de l'décontme. .- e i ric Dieu qu'il ne proi pas le tutce

On déni.e que lepares remettent aussi l'argent qu'ilse 'utresnheur.
destinent aux mens laisirde leurs einfan, pour leur tre Et sas attentre aucîtlernélnonnet le grognard
distribué ciaque :inuine.

Les parins des élevues qui viennent duo pays étrangers quittaibrusueent le a r ns aller'
ou ît'une distane de pus de 500 tilles,dnent aoir' des iti , comne de coutume, s I ri:ttl'niii-
correspIidonans à New-Yrk oU daes le Vciinage. sule Françoise, qiicinrans la cha nîte le

Orr leur fera parsenir à rli fn de 'haque semestre Un
rapport mur les progre, la honre conduite et ta sunté de
leurs enfiuns tir pourîrenplir la plus noble furrtina de son

Les lettres doivent ôtre adrseste the President of Si. miitère:telle le consoler les t.lligès.
Jolin's Cillege,.Fonrdham, Newu-tort'ien.qu'a donc A. Bourgignonîjour

A UG. J. TII BAUD, S. J. i'hai I ueundi la gernatrt",tîuelle nuuuaînnluîl
7 pout, I6.e i iilestpas centcselet dans n

T-BLE U x E PUX. le neir i petit bnjur.T.BL JU D PIy. .- Il s'ar..tiit i(lt mouchu'e-ti le Itoîia ti,

POUR Sire Tita An soRT par 144 auscriputeur, à Frainnis.' repuitit l'abbé. AI. Grntrinaul uuir
P $ò chaque aussitôt que la liste sera remplie. oille a été té et AIriqte ; A. Bourguignon

25 SusEcuEs 'TrAiL.EAx A Î itLEtaitdésespoir, ci je vetic îeneas litinnier
lRéprésenitintdivers sujets, et donut 1teunun . pet cette triste nouvelle' à tatmà Il
par tes lis grands artistes, aveh de beaux Cadres doréou -par r
siavoir :lusi% tllrîeqapaeictlbosDL

Vue de .oech Creeran et du chiteari de thanlîdine Ar- vulitunit erà lui.
gyleshire ; une belle vue de Cisyde ; une do de Perth, par Ait! Jésus !tquel malheur ! ixrilaoîala -u-
1). O. Ilill le violoniste Aveugle i l'F.mireur, pan vernaute eut ne sint.tJésus
Karl Maore la Sainte Fanille ; unie vue de Marché ;*t
deux paysage en perspectives, par Arthur, lîncchus Iet l" ettc, le itlrmre jeune homme ! lai qui

Ariannte ; vaisseaux, Perspectives et figures ; deux sae- était si bru, i doux, si aiiable
nes d'intériretr, par Nicola'; uni ltitigieix dans su prot- -Oui, c'et tnogratil nalheur ; nais aiult'z-
te ; deux l'ayages ; un do, par De Vries ruine Vieille moiia fillesi je n'ai grures plus
femme, par Teplietona; Nws Trooper, sconc de Shaks-
pear; Portraits, etc. qre M. Bou rgnon, latrite à moi.V'usn-

Le tout peur être examiné aux Chanbres d'Encun du c've'sue je li, iris abandonner mes ouailles
soussigné ruie St l'ranuis-Xavirr das un pareil momnt.

L.es autres détails seront donnés dans les affiches.
JAM EIS YOUNG. -r-.iiennmniu ecri ie i

28 juillet.J Sertamoler cchèresîinesijoutot.elleen

___________ -iMpotefit.

'q1VIS. -onneé-roi mx douillette, Fronise 1
-Lsa Voilà, ioasietur le enré. Et dine quî'il

L A Société ci-devant existante entre Hvuoo .E- n'acil pas vingt-deux ans et qu'il avait déjà li
.sîEUR et RoBILAn Dan, marchauds, rue St. Iaul, croix (]honneur !

est dissonte de re jour, de consentement mutuel, entre le -rnrrez-gnn chapeau 1
dernier et les deux premiers. 313M. Iludunet Lesieur, -L2 voici,tmonsieurle curé. On a bien rai-
continuent leurs affairesa iraurinie lieu.

Montrél, 24 juillet, 1846. son dusrtire quetc monde s'eut qu'une vallée
__________________________________ disère, une vraie citerne air les jutes ne

O. BEAUCHEMIN, at i ,-,nomas troiuvnt queirdo reptiles et dcs béton vénimmiu.
e. BEAUCHEMIN, "'ses.

dandr., qu'ilutransorcdsurie dter dsles Burnea t ,
ta REVUE CANCADIENNiF, Nou. 15Rue t. vincnr.-mat voils bavarderez toute reole après.

APPRENTIS, -Oui, monsieurle curé. Oh llurave gar-'
'Ptbests l'm îmeie e l' Roz ~'nudcas. on doit avoir été tout droit an Parnîlin ; car

N besoin E l'imprimerie de la R eaue Canadienne-pour qui.serit-il fait, notre bieiheuren paradis,
0é de DEUX APPENTIS. On emploerait de pre :sitn'était purceux qui meront dévotement
férence ceux qüuia&raieril déjà travaillé et qui se trou,qeraiet sns mpli n d&tnvll in allant convertir lob Dédiss&ànotre sainte

eraIet Bans empleon

NéosirdalLE23DERNIER DES GelOgioRD',

'r''

Progrès

(U tzpPiayabl d'aany
Abso ment 'aur Junira-t dri2lhOfmaî.'',

'dPreseIl,' .... ' Lt 0 0
- asun.' , Air s lSicaiseut,';. £ 3

Aude;puli coi tass . . î . 0.10>‡
..PusurilctiflEANintCE. . .:s

clilSAroee.'î.
Slxîlgnesut au dessou,prouîleurinire ... e

.- dAsUs pa ..n . as .. Tutunordiasubsetnreste quartdu pi7 1
i(t5l aetirl e )uff.
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Vol. III.

DU MONDE POLITIQUE, RELIGIEUX, LITTÉRAIRE, INDUSTRIEL ET COMMERCIAL

LOUIS. O. LETOURNEUX, RÉD'AUTEUR EN CHEF,

-Eh bien !,'et mon bréviaire,- Frnaço se
vous savez bien-que je ne sors jamais àtnils mon

bréviaire ?
Yoilà, ionrieur le curé,
L'ablbé était prêt à partir lorsque 'a gouver-

riante le retint pour lui dire ehîcire:
-Monsier 'le curé, 'prenez bien garde de

tomber, il a plu ce matin ; n'allez pas trop vite
in plus, car vods vous éhattrerez etvonl

g-igneriez tnt rhume comme celui de l'hiver der-
nier ; c.Oitilez bien ces chères damne '"

-Je sais te que j'ai à faire, repliqua le vieux
pisteur en franchissant lentement le seuil du
presbyltre.

Et il disparut.
Françoise, qui brûlait de publier dans le vil-

lige lia nouvelle de la mort du jeune d'Harle-
ville, s'apprêtit à sortir quand l'abbé, -revenu
sur ses pas, dit à s gouverontite.

--Fançise; ne virus avisez pas le parler à
<ii que ce soit de ce qui'e je ousi i appris. Ce
iruit, Irop t répandu, pgurrait avoir -e f

î'àcheues cnqen tces pour le:intcéressôs. Je
vouis engage à nie Ias sortir de la naisonl que je
lie ois revenu.

La gouvernante avait ar moins une qualité
listinetivo: c'éinit une fidélité extrême aux
ordres qute lui donnait son maigre. 'Aussi, quoi-
que la langue lui démangeâl et (le les pieds lui
liralassernt, ionime on dit vulgairement, l'injonc-
lion du pasteur qui contnnismait son faible, mais
qlui connaissait aussi son respect à ses cerrm-
inendations, suit pour la clouer au presby-
tdri.

Pendant ce tempe, l'abhé Caffienx nreivait
chez M. Gotiet, et su faisait introduire nuprès de
Blanche et l'Eitîphrasie. La vue du vieillard,
profondément ériei, apprit aux deux jeunes
aines qu'une triste nouvelle allait leur tre on-
noneée. En effet, après un prénibule appr-
prié à la circoistanec, l'abbé allait enfin a'ex-
pliquer calégoriqtenient, lorsqpue Blnuche et En-
phrasic, poissées toules deux par uln pressenti-
ment nyslriciux,s'écrièrent l'une et l'autre en
mére tempo :

- EM frère ent rnr
-Gonrtndl n'été tué !
Le viix 'père, laiisa la tête et pleurs :le'

coup éait pmrté mais aussitôt que les sanglols
et les gémissements dosddux jeunes persones
s2 furent.un peu calmés,.le pnstir, avec l'air-
torilé de son âge et île son ministère, les rappeln
nr sentlinent,Ils leur oléisýance envers Dieu et
de leur résignation à ses ilécrels siiverrains. Il
fit entrer goutte à goutte dans ces âmes meur-
tries les divines consintions de la religion, com-
me run père introduit dians la honthe îe son en-
fiant malade le m(uliiiiiiemnt unlttnire qui doit
lui rendre la ntité. Ses effort« ne furent pas
perrs. Bianchepuisatr une résignation digne
d'une site dans les exortations du lion protre,
et Eiphnsi, qupoiquîe le cSur .broyé, re!eva
doucement la tête et Semlîn, dans un enthou.
siname religieux,i tcnmpler danîs le ciel, l'âtre
(le son hien niié.
-Conttrari!on cher Contranda, s'crin.t-elle,

je tienIrait hliproirmesse que je t'ni faite, j'obéirni
at vm u que tir as rin à tes derniers monevs ;
je n'ai p 'pre la furiiîe stur la terre, je serai
l'épouse de Jésus-Christ dnns le riel.
• Celte nol'e et chaste pensée, bien que com-

hattue par von père, ses ntis et l'abhé Cafl'ieua
lui-même, ne fit rqlue croitreel ernandir dans la
volontl de lmrnillieireuiise fille. Troisonoisaprès
la mort de Contranl, firphrrasie ertraait nu cou.
vritl (Iesf,aios île la Visitallion île Corbeil. et,
airès dieux années le unoviciat, elle prenait le
voile.

Le gregnnrd ns.in, avec tous Res amis, à cette
prise rde voile, et s'll-iprouva d'abord quelques
regretr rIe voir an 1flle répudier le monde, li
grandeur tdt sarifice qu'elle faisnit pouar rter
idèle à sa parole, plrt an eurr du, vieux voldat.

-- Eh ien ! mon rher menusieir Bourgurignnn,
dit à l'is4ue île la créionie M. 'Gonet père nu
grogînard, voIlà votre fille r'eligieuse'?

-Il était naturel, repartit le grognard, en
souriant amèrement, que la fille d'un marguillIer
devint une sainte: voilà la chose.

XXXII.

MAL1HEUR ET nEPENTlR.

La comtese d'Harleville, née nu sein de Ilo-
pulence, enivrée pendant vingt-cinq ins des
faveurs île Ia fortune etli es parfums e In galan-
elie, sur vit forcée, à la suite d'ainle ruine dont

elle avait été elle-même l'artitorn, de divorcer
avec ce luxe, avec fie conf6ntble bien-étro qui
avait toujors été l'essence de ira vie dle fille,
d'époise et de veuve. A près avoir alsoarbé une
fnrtnine des rl1eux assises, réduite à vivre de la
rvolique penîsionn quîe l'étatl arcordo sux veuves
(les oficiars spérieurs, li nre de Bîntiche et

île Contrand c'était contiinéei datns un petit loge.
nment de la 'rie Plhrnet. Cette rue, qui forme
dans notre cupitale les extrêmes fronIlères'du
fezbourg Saint-Germain, n'est galères connue
aujourd'hui que lodsrevendeurs'qti vonfureter
don le's méandres de ce ptieu-l désert. .

"Un mobilier' modeste, i qni 'avait noe'

quelque- ehôe d"ecoquet, "On tapis; tirié belle'
glace, quelques pofcelainées de Sêvrps,vestls'

d'une opulence éclipsée, mrrasquiaient une-tentura
ie papier'peint-lu "remontait;l'poitril?àgè'et-le
dessine,à l'époque du fameux -Réveilln. Comme.
le loyer le cette rhnrtreuise s'élevnit encore à.
près ire'Irolscetits francs par sn,'et quie la pen
sion île mndane'd'HlaHeille n'était que de millet
francs, ln pauvre dame avait lutes es s peines
du muInde In'fin du learnnée,. aà'jôlitlre, côtume
nia dit vulgnin'ement,'les ldeux buitts. -Mdeme'
Ornet,lta notiiresse, avait lenlétous les rmoyens
poutr engager sa mère à accepter aiqa nmodique'
subvention ; nis,' 'et jnusr:ceà rendre à:lä
veuve du colonel d'HVrlevllei'elle"ne voulut
jamais conentir'à cette rmnutértiion .filiinle'n
"'Je vousi a' ruinés,aous et votre frère'maa
chère enfant, tlui erivait-elle':'jç ie cpnsidéroe'
rais comme là plus- miserable' dles' femmes relui
j'tjoutais à· ce premier crime tun crime:de plus n
celui de vous rrceninnner-tine privntion."''-

La conduito de madamre d'Harleville avniteté:
nsitamment 'en 'hitonie" nyec'relIe réponse

digne el fière. Ne voyant iersonnoi elle ue ron-
tentait i'uer les queIlquertsnippe qi avaient:
échappé nui ntiufrege dea eslendide,'toiletteoi'
nans doinestique, elle vaquiait elle îmnitni sux.
soinsde son petit 'mnnnge,-et n'emplynitqiuela
femne du concierge le sa miunnn ponur lc.oui
veages grossiers, dont elle ne pouîcriil tarctlner..
Ainsi cétte fem me, naguère enttotrée'd'heomtbn
ges, si vaine de sa henîté,,de sa naisstnce et 'd
snn rang, si avide de plaisirs;i cette femme;
lisons-nnus, qui, commnle 'le citanlin île Syb;ari-,

ne vivaitlue Ians la soie et la parfum des fleure,
hrnait alors tous ses délélenents"à sniigner
deux petits-ueril quni rnuulnient dans ine'
cuig- età nroser quelque s plts de brnyere placés
côte à côte sur le devant ie ne fenôrô. '-Le
mutin, rneriaupie, cetmmi Cenrtilloni, devatit
l'atre île un cheminée, elle soîifhuit le feu pour
fairt clitnullbr sa iilesie ataniddclhornit n-d
enfé ; puis, son peit ménageuîne'fls i angé1
elle s'lialnill'it et s'occupait, srit à lire, soit
écrire, soit à travaillerj mais telle it sur le restd
de la vie l'influnence'inne *nédiotstin lt
d'une existence longlemps hetnse; ees-infimell
travaux accomplis, madaittne d'Harlevilli repre'e
nait aussitôt ntoute.l' ilignité' qu'elle -avait-jndis
ei, nssise sur urn evieux fauteuil -desveliif
d'Utreehlt' setuhîlait encore rêgner'danb ceoeèdiult
Umr la graced ilos 'o maintieti et l'éléganceedY
so ngnge.

Le 15 décembre 1840, le ennon de l'hôtel des
invalides annonçait à lu capitale que las èendnes
de Napolén de rentour sur lestbordsde lai ne,
allaient enfin faie let-ur entrée triomlphale dans
Paris. Madane d'Harleville travaillait ulors *
in ouvrage de tapisserie. Asntiso près de sa
fenêtre, dont les carreaux gelés distillaient deir

atniactiles ldlnulhées.uine à une pur lerrdyons d4
soleil, à chnque délonation, la comnîtasse inclinait
légèrement lin tête'; bienttt sei yetux 's rempli-
rent de larmes ; elle pernn à son rnri,dont elle
avait nîbrègé les jours : -à nta file, qui'elý avait
sacrifié à sa coquetterie, et qnni avait udumoins
trouver une menfort ginrieinue sur l Isol africain. ''

-Alh !'éî'rin+telle, quel beau jour ce serait
pour Hetonr s'il vivait I

Puis reportant un' peniée bur son 'fils;: elle
ajouta: " Et que tot pauvro-Gontrannd sertit
fier d'nsueisrr nu retur do In députille mortelle'
die héros dont soin père fut l'un des plus braves'
solIats!

De souvenir enrouvenir, madame d'lrleville
fut ronduite à jeter fime regard rétrospectif sur hori
existance panssée, 'Elle -fit revivre dans n -mê-
moir le placide asile le lennecy dans sa jue.
iesse; son marige avec le comte 'dHarlèville,
ues froideurs pour ce prévoyant époux, ses folied
à elle, la iort de sa nère, les eunseil méprisés
de nr.aenmiselle de Saiut-Ange, ses vuoynger
dispendiietux, son criminel éloignement pour ses
enfimnts, l'affaire de' Golgorontvki,''enfin,-snn
séjour à Venise, dernier tableau de ce' drnm' .
qui nvnit, pour dénouement' l'infime demeure
qu'elle habitait rue Plumet.

Chacun de n s souvenirs 'véit arraché une
larme de repentir à la contesue; le rouge de la'
Ionte -lui éta'it'monté au front. 'Ddns, et exa-
men de' conscince;'fiut devant le tribunal minie2
de sa raison, elle reconnaisait avec douleurqire
toutes les souffrnres de u vie idécotulaient-luf
mépris qu'elle avait 'eu pour ce qui fuit la gloire
elle lbonheur d'une femme: l'amour conjugal-e't.
l'amour maternel . .

-AhI j'ai bien mérilé mon.ort,e'écria-t-ell.
en fixant ses yeux humides sur uncrucifix uis-;.
pendut itnu.dnesus do la tête de souilit ; mais mon..
Dieu ajouln-t-elle, en joignant les mains, serez-e
vous inexorablel... Ne pardoñaerez-vous pas
à une minrbie.îaéchdresso qui peut avoir man-
qué, comme Magdelaine, mais aussi qùi -se
répe.nt comme elle I , .,"

Madame d'Harleville achevait à,peine ces
paroles, qu'on heurtait. doucement à sa iorte n '-
elle essuya ses yneux, et alla ouvrir. . '

CATAsTitoPatEI .LES UNEs5 ltrR 'LE AUTI Es.''.

'C'est bqu art-lioffiel Aá" eu ."de
maïfmied ' ville. .ilIeut êtu el'niform
grbSW1iïhs 'des anceie a i'idlNö~~~'rseu.'ù' ~i~ ~à'L3 ers dolý'i5 l 
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une bufileterie piquée et blasche comme la neige
ses mains sont recouveries de gants le daim, s
sur sa poitrine e balance une arge soix d'hion
seusr au rsshssss îd'un rîsge érlatanît. Les traits di
vieu r srosiat uétant fi triv, <s a :usetsh eu éiai
ntiô'mersmt blanche. eruoiquei rl'fge s-fats

lie u courbéfis taille, il s-ait file de recosesit
tuai ais le vLrîtiisîlslsmnodlle.

An vie, rtnhlhae tl' lrlevilhe porsisa rus
cri: :la iréuence( le cet homme la ruliaschat aui
souvenirs de (sile as vie pass et aux êtres rus
lui étaient devenus citer ;par le repentir,.

- C'at sous, nsitiieusr Bussîmguignoniti I lu
d:t-el!e lorsqu'elle fut us peu remieu de e
Surptrime'.

u i, madamie la omnitesse, c'est moi e
peresne naturelle, réisondit le grognarul, e
jeint tn regard inestig eurr cuir 'atie u, p
la froid qu'il faisnit, il n'y avait que ieux noir
tisons qui se consutaient lenutemssenst, sou
fliamme et sans chaleur.

-Oh I tmonaîs aiii,s'cria mdamn e d'HIarleville
que ju suis eisurse île ivos usuo

-Et moi aussi, madame la cîite se, repart
le grenadier eus suimi Nonuis smmes ssujou

<lissu ou I15 déceuilre 1-180,... Il y a vinugi
cing an<lis qe je vouis ucuteuiilaui pour la preiuis
r fois, u tiseîa e Mennecy, en co-mpi1gui
die voire resî<s-eciall mèe ; j 'elails hus'reux a lusr
r-ar mtron rpauvre colonelvivait : il est tiuort !...
j'ai étré à -mn esterrieset.... Mon eieicies
st mrtisusi, et je vais à ses fulinssuilles !...

-1f-las! lit madame d'ilarlcville ce lbais-an
les yeux.

- Mais ivoi, malsame la comtesse, susua n
eI mraissez pas pnihitement leureuse, a e

juger plur vtsre caernueient actuel ;il y a loir
du ce bazar à votre csambréeu ds esleau di

lenneey I
- Mus cher monsieusr honirgutgnon, repart
mnîladsai d'Ilarleville avcîs susse ses'ibite iqui

cette issu, n'avait rien de fcltice, cue 'est pa l
lierte le isa fortune <liai transifurnte raal vie e
deuil perpétuel, ce sos nes erenonis i. . . I
tisit grani!

Legeosrd regarnla fixemaient madaine d'lar
leville, comme555t55 'i e/s viuiluisésérer la siirit
det st svuts ; puis, qIlluandll hlse Clat bien <osi cinr
que ia mère de Giitisaid exp rimaiîit éin îenîtlimsen
vrai, il répliqua t

- C'est bien, mndninlna cntesse ! Le re
monIs si le premuier pas qu'il faut exécut'er pui
,rriver à l'étape adu perdoisu de semfausses ! Die
vous pardonnern voerreursromli me d'auirs voua)
les olt déjà parlusnnésen. D'aillests voitus ve

là-haut! deux fameux asvsenti, ajouin le vicsut
soldlt, Ci teimiut samain vers le ciel, i blre

et holnoré colonel, et NM.I GoutrumiI, votre ils
deux mîsartyrs, l'ii de 'amuour matrimonial, l'lsi

trs las devoirs filialr: voi:à Ila chne.
Ds pleurs furenti la teule répoise de madame

d'larleville.
--Ja vie, reprit le g-gneardi, nprès suni ileiceu

vous voir unise dernière fois peut-tre. J'ena ?
lieus aise, madate la tcimteie, le vous prouve

que la veue île maors honssré colunel orupai
toujoure le prtmier rssng dans la peusee du

BIiltiairs, lsereux <isutnimalhe-ureux,
- Commu at ! mon ligne asmi I interrompit

celle-el, srise.-svou onhseursex i
-- J'ai uit nussi isma batanne doe ui tribulatiois

depuis -inq ns, répuondit le grogards en eýsuyqii
avet% si gant uae lasme qui s'techappsa de se
yeux,

- Que voi uts est-il arrivé <hth ! je voss on prie,
mon ai, lites !

- J'ai psrls rout !... fille, feinme, nuson
argenr, tout absolument I. y compris d'autre

chuses lencore.
- Expuuquiez-vuts I

- alas l ne Lucienne est nirte, il y deux
ans tvos avez entendu dirie qus ua pauvre fae

ii;lraio était..., reliieuse !s.... elle ti
duisîtro coaiiilere tsinmio mrti e pour soit

père ssu le conrò|e sde la fimille.
- Vous avez perdu mdaie lisuriuginn .

s/ri nadamlin l'liar'evillse ; m sa tisa numia11s

vous re,tet'il iei encre qtelquiec amtitis
- Tous morti ... . réîndit st,ïiuielmeit le

gr-'gsa nul.
-Qui ! s utmnsiieur Gonet, lebeau-père ic ma

fille I
-.Umrt et enterré depuis iongtemtps emaudame

la c-omise<.
- Le bon ahi Calieux I1
-- Lui et sa guv-eint ie, mnad isellu Frati-

uise tu-icra s toisus les deux.
- - l'e.sillenta mademoisiells île Saint-

- C'est elle lui a commencé Pordro île !
marcli !

- Mis cuitas aviez encore mssîiuîrsî....n' -
tentiez ioe.. . . ia i! le vicllete de la panieitière i

- -isballe iicmse lts autios i
- . onnnsieur friloisI i Lemanda la coitesse.
- Pour ce qui est de se pasei-I qui
ftnit lsi mon lsii, tut mtsrgsilier, susen

çulIî1l-se qu'il etait, il n'est pas mort comImnou les
nuteas !.... ilîd est noyldans la Juin', ni slant

4 lus i h-lu imiir sas vielxpe<rhsês, et son trp
'a jnmais éti arttrtinue ulislalai ultss <e les

carpes, -s brocli c et les barbillons, lui pardom-
lient l'itiraction! -

- Ain'i, v'usm 'avez plus l'amis isu
- Potls toat ; :ous ont passé l'annue à gais-

ele ultiuien:eat. Je isus resé seul et unique
du tmte es lraves gciial, delbust et enlcor- su
port d'armes. A ua lieu is' toîutî's s-es tmbles à
a pies f''rmes -je ue 5555 it: t :''lagloir,
<uts tur side ttrissn interninable ne peu tarer à
venir... tist île Ien priutir. ds heurests ut
repos qui le restent eceure!...." Là desss, <t
à point nomté, j'ai appris que lu'eshcndr le

smona Eîpereiir ryezijen cin Fiance et à Pîris,
et Ilute la natis fis:sait lun ap1iei à tisous les sasciens
d l'sncienne, et p nteipale.'peat à tus lie-ieux
da la vieille, pour escorter les res-tes diu grarand

-apuéoîleni, natre Etipéreur à tus, à sion drnier
.qatier-gônérl ! Ainrs, je une ssis dit de recer

et eu.gitéwnt; .4 Magloire, voi! t-si ::ire ! '

., Je lise suis estiqtué comme le maiin d'Austerlitz, distrait et volage, que toutes ces brillantes fantai-
t de Friedland, d('Eylau, de Wegram, de la Moi- sies, échappées à la verve des modernes tapso-

- kov et de Waterloo, et se voilà... présent! dos, s'en vont comme l'objet le leurs chants, en
u La cottesse ne se lassait pas d'admirer le l'sméoe, et qu'il n'en restera rien, si ce n'est Fans

it criisfng', la résigtintitsn de ce brave aidîlat qui doute la cantate de N1. Janin et la médaille d'or
l avait uainInné ainsi son village et ses habitude qu'elle a value à M. Berlioz.
e cosime jasis il alsendonnlait soi lbivoima. Mademoiselle Rachel vient de se mséler à

- Niss pouruoi, lui denmînda-t-elle, vous cette émigration du feuilleton vers le Nord ;niais
a être séparù de ir fille qui, j'en suii rcertaine, sa tournées est pluss frsctueise ; In Belgique, qui
x vous eût entouré, elle et sun mari, de soins et de ie pieut pas tout contrelaire, lui paie sa gloire a

i temiresse I sPourgni avoir quitté i pays où beaux deniers comptants. La gmnde tragediem:
vous avez, pendaot vingt-rinq ars, goûté loit le débite iax Liégeois les vers le Ravine dix

i bonheur de pure et d'époux et d'honnêtu fr:ts pece, imt trois mille francs pour le rôle
!a itoyen1 îleMsoseso ( qui risse trais cents fois. L'ut de

-il parait, madame la comstesse, ulie vous poitrine n'est pas plus productif et décdéisieet
n ne ciinnais'ez prs l cihose 1. . . . fit le grognard la poü:ie a isiubon.
n - Que!le chose t desmasla la cosese. jsteos-nousdans Paris quandn rot le nion-
r - Celle relative à vitre larcceu de gendre, M1. il sot l Ls promende sont léserte's, les

s 'héophile Gonet, le notaire de Meiînei--y. usiiisîdépeuplés, le thicaLtro d-evient unsse solitude.

s l - Sou, cn vérité, fit madame d'Ilarleviile, la bourse est silencieuse ; la jusiire veille luit-
avec ni sentimîeit iitlé de crainte et de jours, osais le crime est heureusement endori

e, curiosité. et les tribuiaiuis mi aiaissent pas la resourc
- Ehl hen ! je vais voius la divulguer, bien l'iiii petitcriiiiiil. Paris n'a 'rin créé depis

it que cette .lrout ie doit gusre honoriiique pour ti miioiS, si ce n'est titiucongrès ls mlde-ins qii

r- son honneur ! - M. Grenuet a if-, il n environ s'emllnt pour disserter sur le crétnisme ;
. trois mois, emportant avec sa fenite, la gre- Paris ns's absolument rien inventé, mi ce n est

- nouille des Ileiineciens, c'est-à-dire qu'il a mis une ex n l d'horticultuilre, ise séance d'A-

e la cI sus, la porie ; ni vt, ris connu, je t'eis- enadéie et tism cercle oriental, cercle jsqu'às
l, brouille !.... parceq puli, m aihait-on, dernière.. présent psiplé il'oeide -x es- des tendan-i

S. ment entricore, sa comspitlbiliié étal plus q e légè- cn à Pl'ilaiisse. ste réunion d'amis qui ste
,r remient eibrouillée, et Isse sesreg stres n'suvaaieit sont pas des turcs, où vfist s'as ler, ins

. Point été tenus selonl'ordonnasnice en vigueur d-s intentions civilisairices, les gros isiangeurS le
t dans la vieille grle : voila la clslse riz, les tmiiiieurs d'opium et les pils longues ienr-j

- Ah !mot Dieu ! fit la comtisesso etn cachant hs dils la va siale.
e son visage .sa ses mains. L'Aam1s liiie trniiise vient de fiaire line

nl vmnsearton : vlles adéveré aà I.. Lation<s-lîl>a-
in tMstrC MAnII IE: neSÀssr-ILss.ÂtE. tut. le l.p que lim cointia us géné''reIIx iensti-

l t· pur être reiss i leune poete <ue ses
La fin au prochoi Ao. iualh'urs et solialent endraient le plis dignet

lit ilcette r'cmpen. .I ["loni-Lalitt est ceL
i,ime spoëte aveu'lî'dont /lillustrahon a putls I

COUR IER DE D.PARIS. l s portrait eit dot elle a signé les uivres à 1lat-
n tention publique.

l r. tJus nt.11. Il es' qt-'stio (cre'i n'a pIsu rien acdlsmi-

Tout est li, la session ett close, juilet a m qu 'éloer nise stam il Jeanne d'Arc danis les

- et desarroi l'armée pirlsîeimiirî', chefs et sol- ntrs d'Orléans. C'iest bien tard,i mais v-alut
eé ltse' vi revoir leurs îayers. Il é-it temps:: .si- - ,tar,l-ie .. Jeanne l'Are sait lué-

i . aprésu sept mois de bataillis législstive et 'e.- statuee, imims ips in Il'a pas le nos jours :

lI Ilc .cesaomtoires, lu relete st bien r.éesaire. plus d'im personnae' purrwt di' comme celui'
' ,- phus pressés o'ont pas atten las lin ele la <le la comédie, quo soir valit do rhlnbre et

- loie et sont partis avant le lhosistet, c'es-i-c: m s...en statuette. Sois <e rapport,, l hl-es-

r avant la cliture ollicielle ; et combien dais le prit i'et pas iieux partage lse li vihan.

s iimbirire qui sireviendront pas, combsslien dle e -cs Qt's onsîi-l' L:nni:i' sou ai n Lnimen-
s C'-inciinati.s ulie l'on tn'eislèvera plus à leur char- na us Larlsoli, su'ii r;l'arain et le brons-

z rie. %Irais siant le respirer le frais et i se re- ze u elment pour tout le iondle. Nous nvrs vU
s p Ler dl tant le fAigseu sous l'onilirage el' hè- la sttiiiet' le i ar'ià a ctée de celle le Na-

s tres et autrsî' ariseaux poétiques. unite dernière Poloi". irq uoi les gloires se saient-elles
, et ru tche attend los iîTitvres is iarlement. las unP <'55 ul'es quacisind les arts se conftndieniisit

- Il l-ur 'auIra passer sous les Fourches-Caudi- i vilontiers ? Par exemple, vez à quel point
ses ilds compte rendu. Rude épreuve ! En 'ce ;s t ssn o (les, de nos jours la rli:ératures et

e isîtmeit il se dresse, dans tus les rs<ins de la la cutîsine . Asjourd'h i u leIplusi d'iuerge

Fice, ise quantité I' petites selleîtes o l'é sw-s cventmit' 'portogra pue. Sans compter tant
r, l'e'er va tisire monter son député. Les uiis, d :,mémoires d'illbsires uisiniers, la presse ouis

uIslgr' l'é!igne nt, n'ont pint ptrdul s ve a livre des c ensis iculiiirrs des codes gour-
r 1 I buil' de lur repréesmat. Comment s-t-elle ms;ils njîmrlméri mtme elle ofre à snotre

t passé dli iir iîautIie ? voi'à c' qu'il s'agit 'la. app étit et nous annonçonst ii vtre i.s 'Cai-
h ni d'expliqueir fa la sasis'tion générale. D' u- s e l tiîle, collction qui sera itoujours ler

tr pis p1111 s!ifs s'écrient à la lois: -t notre pont ,rc'oiistsnint' stet qui doit trouver isa place, reliéee

t auirons-notuit ui chemin le fie ht lui, uas e 'on veni. psirii les autres clasiques, dans t oute
nêm mi tablle's poussr 'tchai' Psu' vienst 'é- hiîihsthèque s'ommise il fate.

à lecteurl <r sang. qi réclamet its Iiærenit le Vi lin- livre île <uisine, a dit t jige rosis-
t poste prsoir în edtlre. utise boussirsie pmir soi fils, -éteit, <st iui hbim irorreai le littérn:utre. Il est

s et la dé'orato:la pour soi palviot. Ensili l'éle- compris et goté de toiu le monde. Combien de 
teour naf, hétIe et asti is icalembourr : '' Qsisi, ronsasîs, omsbit il 'sicommsédiis et le feuoilletois

, voltsn'avezlas sonié ail schapîaîui île nia Ii- ldit on so ss:srit iiire le n:éel oge ! il'allinîité
mle et vuis avez jolué à ina sSur le tout d'oi- il la ci-in et le ta litttératuIre est étialie d'ai!-

, blier le in, st voilà couise souis rosis aî1icquil-7 -es o rilla n icrthn des termite de leur v%,-,
a de votre smnailt, c'est ji '' Et îlors s'élve ea aire. Voius dites d'u lion litteraeur : C'e t

dIls toust.' p-iuts iui s ert il' rpl o hs et le t m hde u1 stso dil s I ; d'une comédie de M . Casi-
chiistvaris 'niient la ma l'r-ux député i mir Il is our, i'elle es Fbien fiae. A usx isisres

e --rdra-t-iI -ts la tête ain miliiu eils' 'eis exl. - dle N- .S'utvos touvez idu1 psîqîtint. et duL arinsl'b
ces t sniv eus-i psi' ue' de iislbnédi-tios(11 1:tnd il s lis li-es le M. Srib. uts dtes ds versb
l eV part do dépouilles opies s qui d' dios, le N.t etL:artine qu'ils ont thI las rsure1, île la

de otpls ets set île banquela ! 'et le b'au cilé lpow dl Ni. de Balza' qu''lle a isi mtnt, la
le sa mliédi-slle. Notre homme, iutit a la trilbutni', fCletie tie I. i)uibatel est ltcse, la phraseI
sren niorsi n ingiue' se iélier tout à coup, il a le NM. Samte-Buvs st sucrée, les saudsilles
l'eolunlsis'ce s lit rair à déilut ide'asutre. La le .M. Ilavarl sont indigAtes. et eux ilîle

bonn1s vile de Paris olaitc sii gièr', pour son r su smben Ilans s frre. Cusisen d'noires
|tsi, <'s. spetachs' csnstitiutî ihine lsis l deuiils' rue tussem:me n spourrionss icr

|Ioibltic de peiiie-sités dlpartemetles îui s-s ius' Ph m îe lettres st le isin. La lan- it-
SpLerIett'irt imiellemitentt ce getr de réeréa-ai- gie et la base s cioiunuiiine îleurs ot raions.

'io . limiiimii' de lt-ires liet îpme irrich e Iu:r
1n iuaic tîmps que les IléptIéIo s I .\ . luIeS lu ei-.i-ie-r. Que nit-ils tous les dIx sinon k

miniiires s via aIssi goûtter lus lrtis lu i ettr' iperpétuellement leur in i ]ain nlu
flic niente NI. Guizt-sa su distraive tIes sutis hachis, leur v-rie nii oiipot eti liur spris à

ti ues ais al-Richer. NI. Duebtiiel ,én.. isutes ssues Terminon s e /ois-trurre .r lI
itist s-t gcisournit, ne m:mque pas schaluei nl- el o siin dleciv : les aiutrss soit

de vs:tr ses crus it Nlî-slc'st là iji'il aiei' lr ulises sspé aux et comipét nts: quansst à su
à n:urer l'i re-sei d' ssm sucs électoraux t risisin'. t:t le miiiuti.o'nd M'enS i oIiitsiit' Jtiaiistip

i' I sboit Polbli de ses déli/es parains lenltaires. it n liittérature. Personneiiit un'atn:wend se ir'- ,
I. Cutnin-Cridaine se rt-t re. comme l'one le cser ils Ssqu'il s':t d'apprréier la tvleur d'ui b

Danuièr:. ihnsson palais près de sedani. Ci- sII ou d' untti--e litterair-. 'I qui sni ja-
eI1sdaant la Marine a prendre les eaux a 1isr nnis lI qu'oun liursa toune tuse d'n plat dée-

on cmpani' des F-inanses, dut l$ sauté oe vle iimperturbablementi dis mrite et tousl lesC
ftri dlebre ;la .uustice it, tardetapais n lusis 1apes : issus-i c.-ssmbuhietn le bsahes et de fau-
à quItt-r Paris, mFeais la ulterre lii reste sini<si c 'les d elad eoumis conureV, lt-s lii rs de
les travaux publis. la ale, et en littérature iombiuîle de jtgCments

Où soint ioso dr'unensts sucrtans de tsie !
p-rts I ussFiihculeisent iParis a p-rd ou -ia ler- Voulez-vouistue nus mIl-lios qeues myr- s

d:t! ste llsdepuués et sus missres. liais sIs'osri ses thi- a snt i. laur etrset < arleron-nouus mrineep
fe'uilu-tiistît et ses érrvains <t ines le pour l-sert. Ovide et bien d'autres , c/us,
'alanner. 'il renoncent nia sjour ies lahdpuis lui, <ut allsT blé le grand diceis Hynst s
cait.i'e, ces iiescur tosuei s' s nnenr dIl'sse i le sfen, nmiat en paruire''n resle-

pomtali a i larole. D puisqi.u' jours quels ir pas moins à la miodt, et suneie et s mpr, ien-.
iltis uI'e dehr;ptionls et qiuelli tunluor sIrniiimt.11- nI <lit Isitlîuirie, et dans tous les aièles des
bique ! leur hsins' à la -aeur 'es point ter- sisles M. de Joiuv n ldit d'une façon tutuimni-

ini. C's la première fois que Inuit te' fsesil- tale iqu'une t-use'est tise aninese hour in jeu-I
letoins -e tiouvenit l'arord. l sietosins. te homme, ine coempngne pour l'ige mûr, et d
ie, saismes eistais .stai ui s, -ahiqus ut pour le vieillarîi i garde-malde. Cette set. l

gastrontmique. Ceux qui niment la !nime ai, stene a iumse obîtenu les honneurs de lis lits-r-P
selon( 'bse'ration judhicieu cue lblspet, doi- phie Elle n'a jamais été plus r-irconsa~n-c
vent ère enchantés. Alcslaur a dit île cernin i u'elli si l'est aujourd'hui ians la rapitale Un
Cr-si s " On L mange, iais on Ie le lgre s 'est marié et remnri é à iîtrninre. Oi rie r;uel-Vi

1 as. ' Et N. lu lpresident Seguier, d'un aveat rues jeunes Parisiens et patriciens qui à il'ex- c
qi reconunssensçit à elnque sinstant sa plaidoirie : cmple le Romlius, sont allés enlever leur fîer- s

"l Il trottert souss lui. '" Mais ici toute assimii'ationi siliuî las sle aenp struitn. il s'est tilt enmmnise il
srit injusît, iet il Cilt reconnnitre u contraire temps qu'une Sabine, Irlandaise de inissare, V
le t:ent et let; ressourced',im:insation de ces avait sauté le détroit pour proposer à un célè- s

t crivnins qui ont is tant d'esprit is galep. Tel ire compositeur les époussailles de Cretes- dest cependar' la flegime inuinit d'un public Green, accompagnées d'une multitude de bank- de

MlUDES DE PARIS.
-- Juillet ISfi1.

Donnez-nous dlu léger, n'en fét-il plus an monde I
'lel est le cri se sosies irs femines, aux champs

comme à la ville. Ce tri, nous le concevoi sous
l'arusl.te chales.c qui brile les gazons ches t-su spa-
cies et qui éîihauffe lus pierres lest mnsuionsle 'a-

iu. uussi l ae s spar. au djrinsl uiTaileries,
auis Chl ii;slée, parl-ut enfini, % vius

-s-vse g. îles robes île slemousseline. d'or-,anthsi et
suit ru-n étoiles si iinez, qu'elles rappellent cette gaze

Il-' 'i lu'(le e y ethère, guize que ls Grces avaient
poétiqumet-utii appelelle duenl-tissn. Ai ! nous nu-
ire lbussmîu, somimes biena Plaindre avec ns

r dlstii sîe î Iîî i, u oui-s enscisis- asticisCs/ns s-s
u' f"-usussu' uuie la lais"es s-uses ilas le sou se-

cablantie cbaleur.
'utre jur, Nuis amous vu, dats u dle ces rares

jardins qis le fauibuurg Siinst-r'iatin pa'sle en-
core, et qui , bienissit ps'ut -tre di'paraitrout, par

sil umPensds a rpéculatin no0mn us-aais vus,
ih i--je, deux jeunes eti nblep suurs qui, sul'ombre

il' vis I erui' umanionnaers, se pioenaient en
aundantilanu r 1,ss ereu ii allait les uosuiune ai une

suis-ec laus-îuu- itis1us-t'' 1par la uiuàie e s'D...àibu
i Its îe lIen lu sa'aillées(le ces demoiselles auait
sur ieu' jpl <il rusc rose esutr-men t léger
tuti! roi de uns-eline ssIlphid blanche.la se-

ronmjlejipe île te i ilte, ten due sur le devant s'ar-
rsu iae t-niquen lpeu. au lessois tis igeno ;

cette ielsu', lu' lias Le la jupeset <ht bertle dI cor-
sue étaientIt blnius d moussehine u bouillusnée, sé-

pus-s' '' issli. lit h-sa idexdiisisp-uc mesfeCnsur
sic ilsustu-s comsiant lesliii!lissde Ila

us lissu, et to:rmn asainsi. pour la berlhe, pour
la 11uu112 l pmuir LI I, le garturiesn tdt tuyaux
en relief«. La phus -usse îles deuxit ca s avai ute

rIs mltable t s-'ulem t l' fond de la robe né-
LU. ilssenu mais bleu ciel, avec la mime gar-
nuirs s-uscur ' lan e".

La siere die ceseux jeunes personnes avait ure
soo île ài ti su i i e us- e t ir <lus tortille. Cstlle

s-sse.us ui s-usat', . .' i i lu' v rons île sien-
tells' qui remtint sur le isus ie la poitrine,

<t alaien eus iminîusan1d i-neuir jiusuqîu'u bas su
buiste. I-ne unmoira In's dss-scenslient jusqu'aun
bas dc la ju. Deut1su'd. ' passementerie en-
caillaient cete form'lv de tablier.

l.'rtsanli fond b àlae a lait-c inis-s rouilles est
très alopéi poiu les promenades dlu soir, en voiture,
aui biis ttu a Chumps-Elys/es. Ces robes, mi-
montantes em mi-ti-olysées, cit trois et quatre v-i
luis, manhmes hmni-ln s et vauses ; aillant'
qu'on lu pt-i t i l u e la si's.uusniir ds' cha.
les set les Issusut-d î lentu'le nuoire ou les écharpes

il -etelie Nhalihe les remplacent.

La couleur écrue et suankin.lennnin lui-méme,
jist nuurd'hmi d'ue utuns faeuir. Le nsai-

kits s'ane a mi-irveille ds orsiners de passe-
mnesi et de muetturies soarent vertes et p:fais·

bleu iiel on ten-un Le tuffest lianc <st e' qiu
l',is tIrspsi le luiis Pour le- tiitres, oieaommols
et si frauhes: si lt-s aurit r asîéantô t uie haute
fra h e lu île ie oui rose. Le- clhitores rem-
plact pais is fracasc. Leslohes île foulard se
poritIL su corsauee muIant. colfenda pour lanse r ver

la chemisett Oui le richns, que lreis, quatre et cimq
belles épimgles attachert.

puis s-scor- nous avonas il s robes à raies le
coh-ur tenle. comme rose et vert poumme, bleu

ciel et rose.,vert et lilas;e, srobes avaienti île chu-
i te .ti" cteun tultt e du bonutios qui

desrenditient juquiiiu -a. la jupe.

Il vient le simi luie sorte de concurence aux
riisss ru' snt leis sudiss; elle'eut été inveniérs

Snr la% ie de- easiue pos les pays de otagne-
C so:n 'il -sels de paunîessu' qui ne dépassent
pas la tuille. iis lu'-si itd'ondinaireavite cu-s étiff-s
liii. onti i Po ils' 'onsistunaee er leur but est de
idtesrse de' la iup rsu ands fnuiciheur dtlesoirées.
lua miaelsti enii-sues ils sscessuv ses sent

aruile'sle 'tut-lie noir, e: ime haute ditse elb,
eus luasitl.einture, retombe sur une jupe du

suture V<Ici C.

an e chav-ur u alêivre les petites filles et
es stits arços en uirrcauî, de ses cacacos ber-

il omblis ruîi us Plissés à l Vieille, qui e-s lotir élani
euir bt-uité enfatiîeis, les faisaien; ressemb!e à des
a it' chisns habilles:s et sin no01 revovons les bas
potelés et lus tjlie poitrine de l'enfase, e'est aux
rieurs auntisip/es le 'f-té que no.us le devois.
1.eil n-ni, ilus b uchapeaux àais-au 51ila bereére

i luIs-us sui a p lues. Nous huai reprchons
encre'oup ul'uunsîcmes. Nous aimrons omieoxlie
imles rubans no-tés eu flottans que ces guirlandes

e filiurs artificielles.. Les chapeaux d'enfasnt ns
ulen que les onems-ado le% plus simples; ils

us n: faits poilrbtrîsjetés et repris avec toute linsout-
iance de lenfanca. A de tels chapeaux il ne faut
onc pas cmenjolisvemoen qui demandent las seins
a la raiaou. <Le Mode.)

i.

notes,. admirable reflet de symplhonie ! Comme
toujours, c'est au faubourg Saint-Germaim que
se sont accoimtpliti le plus de mariages dnçmi a-
tion ; ci outre la elinpelle du Lusxembuhsusssrg a vu

bnir quelques-uns deu:ces marisges e rais ,
parfism i dérinisinlale,en attendant celui d'un
illustre comte sexagt-naire qui, cette fois, aura
pu triompher d'une conlition ...de grands pores-.

Le< eiatmbres c gbe, le dlfcit slelaP -
liqi--ie ral mIme le laubnurne,le silenre de la justice,
les vasennes le la diplomatie, le suure gupeut
du beau monde et du mssosishe olliciel, triste s its-

suion pour le prease ! Sevrée de nouvelles, prise
ais dépourvu de résits et d'événements auîthen-
tiques, elle se rejette cuir le passé et tesute aie ui-
re le pain îles vis ants avec la cendre des morte.
Nuis voil tils la saison des canaris, on élia-
bilte ho uff; il ne'est e encore qu'àa sa riiie
ascendnirte, la pluss ir-giqse et lamssen'auile. De-
pis quelquess jurs, re e sont que noyeM, suiit-
dés, mururis, écrasés, nas.nscsiés quic le jouriai
reemille, signe, paisse, réssmscite et ioralie
avec une slieude adnirable et Use chanité
vraiment atteisurissanse. On attend iimee-ssam5-
msuenut i 'itermsde oninaire des chiens enragés,
it-s snris exceniriques, les eifanuts birépliales,

des tile< électriues, des hommes inucousliîssti-
iles et des conususuteurs d'animaux que le jour-
[la! fit touusjîîur-s udévorer par issleur s marchandice.

Et voilà i'i comeh, à défaut le inos honimes
di' Etat romnlétienl.s, saiteirs, ratetr, rhne-
etirs, quailsibri-tus, rnmitte et iasnquis-le,

jamnis dans la ionne ville de Paris le rhoni-
queur se taurait rester court, ni un Ccîrr/e

cosneenieux trumper tout à fuit l'attente de
ies lecteurs.

GRANDE. ASSEMBLEE POUR LE CHEMIN
DE FER DE MONTREAL A PORTLAND

La plis grande assemblée qoe nos ayonsencorea
vue à lontréal, aeu lieu hie Lanudi, surle Champ

de Mars. Cesse immense réunion des habitants de
la capirale, dans le but dl reveiller Platentioan pus.
blique sur nosi itéris les plus chers, surtout air la
qai'iois vitale du chemisa de fer <la St. Laure i
a 'Aslaasnitincas-ueoneffet irnissseilesx, u uies-tai
complet. Nte ville s'st acquise dans les dix
années écoulée une importance commercialeet in-
dusrielle qui 'a placé dassans u ng elevé parmi
les cité: Pdel'Amérique ; la belle démostramiun-
d'lier fait honneur à i''pnt ergie, d'activité-
et d'enutrsprise de s iscenciroyens et prot us.s

pu'k 'é-iieucecenies etigranul e mse s
éermisatias île e n -erntrea npositien par des

efforts coustants et pur une énergie et une activité
continue.

Jamais -ousn'aivo s vus un plus bel enthousias-
me, une plus louable aitation, une si grande una-
nimité populaire. Avant-hier le chemi de fer
petsvnt sutre encore qu 'une entreprise de spées-
lation, aujoun'hui, elle est deveaua ane entreli-
se attitinale, à laquelle touut le monde, riches et

paures veulent prendre un part proportiosnée à
eus-s nos-ns.

Ceci est si vrai qu'hier pour la premiere fais de-
puis bieni lis a.M s, les sommités de routes les
orienes, de tois les parti, îLe toules les nuances

pall laI, les o nimes de toutes les croyances. de
Ic touttes les classes, le toutes les conditions

étaient rfai si dasî.la plus parfaire iar nouie, pur
prétes- star suegni et leur coscous à l'avance.
ment d.une <uvrtacousiulére maitenant par tous

eonumeaslolument indiispensable, à la prospérimé
du Bas-Caniada et surtout deontre grande•et belle
'ille.

Montréal avait hier une physionomie inaccou-
tiins, u ir île fftste îe iibilatin rqui faisait
plaisiri voir, et cc qusi était clenterrsPlus su-

un-ruale. et satisfaisant. c'est q(ue toute cenu
bl lu-démo rationn accsiut murla pressiièse foi,

l'exis-tence d'i m espril publ t et natiunai aui milies
dhe nitre puIlimoin qu ipresage beaucoup pour . -
veair. Pour t-ilmi quis 'ai observe, les hommes ut
les cho'ss'. qui 55saiuim' litls ci% leails eau-e',
il y a lus fasis si/mii usfiaifIsu scescousaun-
alune de tous les parlt', ior-qu'ii s'agit <'isun grand
ittér , ni cneitre la société entière s il est but
le vois r atitude énereique. que prend 'la eolonis
an présence des Iauers, qui la umaenmacent et cous-
lien elle est prte à parer les coups que vient de
lim porter la nouvella lé'islatiots ne ait<. L' .
se Iblée d'hier a préparé ls esprits a entrer das

fisse ssuîsreliuu voli 'suiustu(e prlctian. néle;
p oîiscrust airocs av-at ut isiin s <ho sssus.--
aissi importaites et ausi néc-s.saires àu la pros's-
rité u fCanaia îque le chemsin le fer de Montréal
a Portland ; nous voulons parler ei la lib-uté dt

romamere, divss toute i'acce'pîi tilu mo, et de la
lisse uvission dus Su. nrr i e fnéisu n epi

ste cnssercaties qui siaulss seshluis huer, nses
réunira encore un jour, ens ce mesnf ailis
peur demanderces ieux sesures essentielles a
noi? rre emîiileir future.

Niai, sonu s done très satisfait îl l'snPaemblée
îId'hier s N-ontréal s'est montrée liLn île i'ocasion

A uine heure ls buatiques et l-s uteliers su sont
fCrniéis t;es ruesLétiest pavisée de drapents- •
i-cdc bausi/tres. Lits tifflrtes so iti/ls aonias'

hé se rais isu Ch;p lde Mar, comme dans un
grand jour de fite ; à2 heures le sto parailé! -

gramme préstait im spectacle imsposant ; à à
;000 iom es a presssaientautoursa de l'immen..

ais-fumsn sur l 1pelle se trouvaient l'élite îles
eusssenms il1 la ville ; un grand nombre de capita-
listes, des ras proprit'tsre' et quelques étran-
crs. .\u-dusses de leurs tres le vent agiuit les
bannirms nationasus (l des diveses sociétis pariai
iesquelles la uaind bannière le la St. Jean-Bap.
si-tu', lus pleilides bannières îes marchanls Ca-
nadiese d ilsieI'titisut se faisaient surtous remas-
qui-r par l-ur lusse et leur flIgane. Une musique

virier' faisaut ré nsn les ais It ses aceurds
mls- et rejosi'sîsits et les iavons d'un brillant

soleil ajulairien ceense e es gerbes d'or et de lu-
minte a ce beau couap d'oil.

Nsius -oisusues d'aunt plus satisfaits des résul.
tats de a'ussenumiblée d'hier que nos comnpatritu
d'origine Fan vaie y ont pris iune part bien aviie
et rîi lear sfa huuessr ; ils s'y sont porés en

inase; la plupart des orateumani té choisis parmi
eux et se sont distesntués par desappels tiergique;
enfin ce qui est enor plus sisnificaiuf. leurs ou<-
criptions ont montru ntut litérêt imils prennent
à cîtte Lerasîde entreprise.

I.'huisarablu M. La Fontaine fut appelé au fou-
renil e esp!iina à i'a-semblée le but qui réunissait
ainsi tus .s habisitai le slontréal. Le savast
nssisssjslusn excellnst discours Sîetndiait nu

luse -sur lia poriae île la ligne prijetée enfitr
cn t.réal et Iortlands aurtont rélativemenst à la

position nouivelle dans laquelle la colnie se trot:-
ve placée. par suite le la nouvelle politiqu conm-

ms-cle d,»lAng'eierreuqi demanme de snotre part
aIse effortscem etants e redoublés, afin de coasserver.
notre en imsce et dussgmensrt encore celui gui

nla miiu-l't île l'ouest de ce continent. L'ison. Mi.
Lafontainesjeta -nt rapide coup d'oil sur la grande

élutuion opéiàé en Angleterre par le 'free frade,
et sur ,se ismmne r'ultats, et insista cor la
cnenance d'intro:b ire ici commre ailîlenr-, lei
bienfaisas prieipes île l libert é a s3échang'.

Mais afin de no is maintenir dan- inotre p-ons.p ,
i etuello et afin de l'améliorer, ajouta l'oraleur, il
nius faut dcs communieations prompte et rîî.des
ave' l'Atlantiqums, car sans cela, une rue con.-
plére sons attend et nous est éi-erve.é . i

C'est onie le devoi- onme i'inférat de toes les
caneadiesi îe pr/ter main-forte à un si tri! et im--
p>rtant Po et. Mais njoutn M. LaF. je ne y ees
t-as sqaus r e-cu<mnusaiulerr q nque CI ose, jo-ns lap 'i
jau t.,-rusyn s -t( ieraso-n,ésue, etsns lep'i'

je crois qua la meilleur moyen de le prauuve c'e.t
de mohtre J'exemple etsde prends-'e part, ;1<
l'ai fait et je suis prêt a en prendre d'autre. si c'at
. né essaire. . , · ·- -. . s1 J

Le discours dle i. La<Fontir s fut accueilli et
fque nment interromi n par de vafs applaudis"-
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M.B.io~lmeprit ensuitel Ïaparole et~propoa Qs atirOus.CAlfred tmaurqu,; président ;

la lare réeouloû en Péfféompagîiant de remarques D. P. Janes, -David Torrance Dama Mastn,
tra arprnéeA -Benjamin Lyman, William Rottde, J. B. Aulin,

troponpp LAltL er. stccati par iàse:s Olivier Berthslet;.George Elder.

Los ·pr. B .MainteHa.nrnourec.pérons que lemot...ment
Que cett eassemblégest d'opinionque.le.cheminde fer Comiena r propagera d'un boniut uys

entre le fleuve St..Laurent et la mot Atlantique, t Pau des éonîres aux extrernitês ; que les arni-
maintenant devenu ildispénsiablej commeétuat unede saires mehands et enfin les ens de tiutes les
ses mesures principales qui en nus iraunt de nouvlles s .cl'es pnronseu e prtie acti cuietea -s
ies deégoce, neus meura esia ai de.nuus coiforier classes prendrois, une part uctve. Toute

lanoeelia pulieique et aue nouvelles tlelacmcmeeaaue de monede dut yconebiunir. Les avantages surit évi-

l'Angletesrr Quq auent pas ana juste vitre que nous dents incontestables. Considrerona -eulement eru
devoirs nous fier t ce rnryen pour reeur par devers nous que vaudra par année aux habitants de Montréeal

le commeeue dc Haut-Cudi 1,(eur dfu eir no Li rda l réductiore do nredu bois e cilanuflgm et tic
la NoueeIglAm eres-t spopduia4e(reorhde cûmnicrýct connucteiam,aet denrées de Ioue ules vea il e
dou gaa'd priî par elle mnae) et pour c' , ebuer une par- làseulement nn avantage immense pour la popu-tie du tansport des prod'elte et amarchandees des lacs de lation de la ville. Msis l'accroivsement du rem-

l'Ouest. Que, pur ces raisons cntr'autres, cet:e mesure merci et de i'industrie ont assurés avc- cette li-
est de la dernière importance à toute la pevieeat.ast .t.;Sans elle, il faut se résoudre à ember aie
gpe d'utn appau géneral. . Se rarig 3 dei'filles en Amérique. Montréal fut are

1. Hlinoks parla sur cette rénletion ; il fut trou- touît temps diestitsi a occuper le 1er. sang. Ses
té avec alteoimn et It un ba tiscours. M. Car- habitants sauant comprendre P'impornuee de l'y
lier lui. euccéda, et s'icquiiitti esa tache avec aúutenir par des efforts energques et patriotiques.
beaucoup de bonheur et i'cpropos ; son discours
fat .vivement applaudi et gouié ie l'assemblée.31. C. entra ai ong dans des 'déetails stali.tiques ULaresse suitante, revêtue de plus du 100 i-

tur lus raiI-readu, pour pmouver les chances de c - atuna ds a plis honorables citoyens cit comté
cs du chimin Ie fer de Puamland ; e-oct na iinàis à p eilet,été lu et res ar le liutenant
îapessîion de lu B-ique en 1833 et à l'analoeile colonel Fraser, de St. Ya-Port-oi, e1 Etierne 1I.

notre posito- d'auþumiird'hii étlst rés remarquisle ; Tach, écuyer, dépué-adjudat-teénral dcs mi-

lu el;ute élit traoraphiquement posee vis-A- lices du Bas-CanaLu. en so» domicle ou eétait ré-

vis les étuts du contiient Eur"péeei comme nous umi un immensenCouesant.
somges vis-à-cis des étaots de l'Amérique. La À Elienne P. Taché, écuyer, ex-rprsmtant du
Belgique comepnrt ce qu'elle pouvait fairea came comiéde lhIiet, dlput-adjudant-gênoral des mi-
vis d transi elle aicélime ses communu-. r r

cations intérieure% et elle centupla soi co- ircporoel)s-Cimedo.
meerce et cea prusperite.. Neevons-nous pa faire Les soussignés habitants et électeurs u comté

mie imtmse. nîsutet Mt. C. P M. Cartier adonlua eausi de l'lilet, éprouvent labesoin, au moment oeuvous
loi exemple comme -. LaFontaiOe, eie prenant allez vous éloigrer aieux, pour remplir le haut et

plen.eiurs pa'rts. lmportant emploi de dépité-ailjudant-général dont
.M. Drammond succèda à M. Cartier et avec vous étes revalu, de vois exprimer,a enmeme tens

celte éloquence qui jamais r-e lui fait défaut s'é- que le sincare et profond regret qu'ils ressenteent iet
endit au loug sur leuiteprise et ses avantages. votre dpart, l'estime et la recoinais>ae que -Ous

Le Docteur ieaubien proposa la 2e réchoitioton, en avez ci dignement, si noblement acqaues parsi
airessSt quelquese mots à )'assemblée, qui furent eux, cen Voire double qualité do leur nédeciet et
bin reçus et parfaitemeni convenablic. de l'eu représemtant.

Pronsé parle Dr. iEAtrEaNe, ter, secondm pari.au ,Médecin, voua leur vez, av o e activité, tn
Ty, tr. zle oinfatigables, prninligué les secourm de votre
que la cité de iontrIl doit ntressîirernesnt retirer dk, aîrt qui ont été coutronn e dmé cn its surös ; et le

anasag majeurs du chreime.propo:t, parsngqaritcom- ,pius tges laurier qui puisse ceindsre le front el'iiù
m sie ce lera nenon seement les avantage gera-x 9- ulocteur philamtrspo onus est décerné par ce-ee

daiient en röeieeer, mais renore ceux d'un caractere uîornbreumve et intéremesiîle famille tides migen's
onalet spél écut de ttes repr de e de leur chaumièrevousd lesgenre. leir 'di't d enchemin, en jelant, Matiraa bnédirtions qu'ils vu doivent plircs soins
au prt le plus r-aprië de la côte Atlanteque, lr ouirant chariteo u'ils vous aiezvuon ae cmia
air grande avenre aàiras un grnuI et frile district du aritbies que vou leur avez doieais avec lat
puy, dit étre d'éendre ar -ommeree, d'ajouterl sa d'lenpressemaent et duelibéralité.
ppuistin rt à sa ritheta, e i dagenter- la raleur des Représeitamit, vous avez avec autant de talent
proIriélés triesna. Que sars ce cemni, la cité de que uie conetance, de ourauee set iéenrie, défendu
Montrdal doit à l'avenir retroxrdeer, eniautan q'te le les droits le vos compatriotes ; et le comté de

c-t -ree l'meabimdonnant sera détourneé surdes points plius Pst n'eFt pas le seul gi enrêgistrcraî les émiti-
accesie et avec le co-nnce diiilt.avientimont nenI ervie-s que vous avez rendus d ltes l-vutes

ciMme alts ineévitables ledderuiss-meni de-lapopauulatien parlementaires que vOus aveztelesàa el.
et unebisae ruineuse dans la valeur dm biens lseejs ma u e ae de reve-diq ueici
Q me sre ce pint de tua '--st ai:inins de cetteaie:- coulraprreniv-us de au r d u -
bt& q''ilest dudey minrtrpériaus di tls le, iiov', i. oerde'uemir. t-n vues députanit aule,-det lsr
nascriru i catie e trepre, chat cit nmenproporiiese maumti provienciel, produii u grated citytnI, emn ilé-
r penu, et de aue cnir de lar etcilaeîace pour atm favoriser feescur habile doeus libertés aatitI le etimm es-err-

l, auces cueilli -avec orgueil dans les fates politiquies dit
Gere Elir. r., fer., adrossa tiare 'sasem- Canada.

V.6 et fit déeidenent lu plus remarqu able liscairs Ceedant, monsieur le dépumeijuant ,nA-
d.. la journée. M. Elder est un nieutr lui aspîu ral au mieu de c .regretis, nous éproimeonse la

à une maison lie commînerce de cette vill, et il lnee satisfaciorn de perfser que, dans le post
me e'mun maiqule deltt oruoirr; roustire éavé que "vous niez remplir, vous ne cesserez las

tmiit 'enthousmaioteo 1que produiit sec nobles paroles, 'tre utile a votre pays, et que Ous pOuotns lomi-
ses périon harmontuaes, csa logique fareet fler- jours compter sut mlte eympathie, coemnumvous
iqule, c'est plus que nous pauun faire ur- pouvez compter ur la ntre eane ionuts les circts-

dei; son discouru fut fort admiré; M. Hugh ay- tanceals où Ilsera nécessaire de vous en doner des
lar lui succéda. témoigmiges.

Le docteur Nelsoil proposa la 3e résohîilion en Nous avonua 'honneur d'être avec un profond
l'accompagniit ile quelque:s remrqucs très heu- respect,
treseus. par M. le dpu-adjdimn-nrIll,e

Pro;té par le Dr. NEL5aMe 6cr., secendé pa r Juoss es-ncmbes, c. .
St Thomas,2 aot, 1846.

Qu'a paci de avatnges ausquels Il a été l'ait allusin A cette adresse M. Tache a fait la réponse ci-
'e le peut etaduer comme sie e-ap:tiît ce n Camalajomte •

aêilmmtcette aiatlecomuera eromieasoan p-
nion. tu'envisag- ensims- asimplen mosYen d'appliquer pr-o-
flablement descapitt aiui. e vh-min doit âtre conaldé À mrsicrs les lhabitsans et leciciiru du comté
renme dre- d la plus etire confelure et d'un ailmi de intet.

(ui. tue -n reveu-au.baur ILs calculs les plus nit-
ne peut mnqîues- J tre dmiaceMountant qui e riie- Pfeseri.-u n timenmts <mue roliti ueupri-

r<anvrt ceux qui y aurnoi p uré eu- rapinemus rils seEdans.Cette adesee, bn qiu tto musa
q atondu que pour tes raisos, on peut esipererela no-pé- uenveii qpe n êtie infiniment acréablm-s tuais j*'air.o eis dc cpiuli.ecs ArmeJaiis, ecte asus-mhlée-esC reicitenoet me u rae las ums iiî-t-
i'pinira, que l'on dd n'efforcesr do e upue- e ceet a onico c o vns êtes mee z nm-

grande entreprisa sen tr -p se r-pesvr ur des secour, due .ue à e v ues faitlunlaidée exa-c
detors, soitdan la Grande Bretage ou ailleurs. "ee ies servece quse ai p eus m-miic en tu1a

IL S. M. îe:chette Eor. ti enmsitc la am mtéi mble qminité d edemi et île reiiér.nteent ei
Ni. flouchette lit un bon i.coms qui feute · inneé. Cumme méeem jr n'ai qu ese-yè d m

avec mfriai e e CC-ot sucive de loin la traca de cete classe I lea îe-avec etîret, rns < aecein e r ltion C her aeaier qui, riegl temps immnémnriul, a exercé l'artdr Fe. eciproposant la 4e. •ti de giéeur comme uee profesici et [imnoumma
Prpi pur C. S. CnEtRR.s t-cr., secondé par 0. un mnélier et - ;prs plus d'i querttSieu:elt, tuer, lassé <lacis les lucvaux ardus de mail état. îtIlei< u'tueir de garantir pli' lcctiirs-mnt te uée s de chose et capable defaire oublier les rierîs et ltivti mi erep iue,rette assemblida c utuidére qu'il es pr-pasfo es P p.tiu.crs .tr iiluie e -musi

d'pais-srne,par-unejuilricu'eorgnisationde no, eroirisaa, él.eie la pratique.c'iest bie il:bitaicmnt
sta myens ie se prieirer de, souseripiinn danis rlami. 'écl a Ltate mgearge que vous me dainezaujmir-
e,d'ns ectie vue, aanpte irs divisins minlcipies de la d'hui îLe Votre sipirobanone.
eité par quarticses, set chiit les mesiemurs cuivots por Cumma repitsentant du comté, si je puis avec
'h1qu- q-înrtier, dontesvoiser-tdtairedesa . quelque droit réclaerr le mérite d Isl'siué .1
tesdians leurs qeartier, reapectit', du coin - usiquer au ma pluaceen chambre, lasiecérité mie mes voesPareistoutes mlesiii ti u ncenaircs, et par sur toutes les questions, je buis loin, de er tre-cn,-

rtieries ou autrement, trighant les objets etIes annettages na¡tre au tableau m:agilique quoevous faites (lere elue, et par leur interveutiln active, énergique mes taienta comme dépulë, car tons cederruer

ti lu dyie t i. eii e ' ' rappor je sens trop viement ce tqiui ut1,r.iuimiue- tusl' uice ltimiuev, ta lisie emlii, uscipteetrs et a
nmo tiatrdes uuscriptions qui sont dré obtenues. p r nea pour r ut e otr is 'é re pas pins re-',M

Somme oute, ?etsmenelelesepoaatlse- ia tîtauauPaîtrait <uvols-o indulgaince a (ait rie'me
Sognme toute, lfa mblée ge passadans le plus personne.

cac rules t mneso la plpra uananmimeté. Les A la veille de m'éloinerl do evous, d'enfants
banstfets seu tirent seitir er le moient mmére, bien aimés, d'anis que j'affectionn e lde moatcespis Ie 500o perts furenIt prises usur le champ. ce qu'une longue réésidence el ucue uile d'iiabi-
tais comités suivtst, foRretir nommés nfin du ne- tules m'ont rendu cher, e puis voassurer iqueCevoir des scouscription Fdr.tions dans la ville. ju ne m'y serai jamais ri teriniai, 4i je u'eusce
Qianier St. Jaes .-T. A. Sinyner président été notoeau de l'espérance le pouvoir âtre aile, eCa

Paul Lacr-id, Daniel Gorrie, William Conolly. F. qualité de lépoé-adjudant-géurui, cà la maue les
St. Jean, William blaenidler écu-ers, mes comparoes ; et de reveuir aies tard. à une

Qarler Ste. Marie.-Villimtat 3àolson, prtsiasent époque qui n'eut peut-être pas bien éloi;rnée, re-
L.. Sims, Thoman Molsot, Pierre Damour, H. prendre tnon dornecile parmi ceuxque je l aisse

Lionais. maintenant, mais qui poinémdenet toutes mes nyrmi-
Quartier Est.-Jos. Roy, président ; N. Duas, pathies sur lesquelles ils pourront ee tuta temtps

Pierre Jodoirn. N. Desmai leiuam. Jas. Tifin, R. 'T'u- compter en retur de celles dont ils rioni ti jouis
deau, Alfred Sin-e, G. Decbarats. • eonne ut me donnent encooe aujourd'hui une
Q uartier Ste. tne.-D. t. McPherson, prsi- pleuveitouchante.

pJnS r, - - J'aiI ihasonur d'être, messieurs,dii;Juhie ']'uhi . t.Brenn# W'mr. Spierm'-Cel- Ao apu pru1 oieiéai
field Darwin, L. Il. Hltot, John FrothinghAam. - vecla plVsParfaite co is-idlraion,

Quartier St. Antuoine.-John Tr-, pré-iient-; J. -Vo-lirs-iitmbleetr
Torrance, Narcise Valois, G. Ýatsi, Françis (S Tien-éb.) aE. rViteur,

Dit, Louis Blanchard, Hen-y Lambe, Ja(.mé) E. 1, TACHE.
"e Andié Lapierre, C. S. RoUier, o. Frîchete

vin. Watson. -

Qeartier St. Laurent.-Hubert Paré, prêesident -ADRESSES A M. CASGRAIN.
Pescal Compte, i.ouis Cornteru, Wm. Lune, Nel- Nous empruntons au Canadien de Québec la

s0n Danies, J. Dorvin, I-n. A;N:Morin. correspondance suivante.' Nos lectobrs ne nlQuartier Si. Louis.-Dr. Beaubieu, présidieqi I sunî peusns intérêt. Ce sont des léeoiglee
Joseph Vallée Louis Boyer,. Franin T rd'ea rnd'estime pubune cresés ds C ogige pu

enry Jack-en' Joseph Greier-John Wardu u e pbd.à1M, Coegraii par
1Quartier da Cenuse.-Joeepb Rosrai se péonent* l- Otapatnte5s de la 4ivière Ouelle et dei jei--

e Bruneau, Thomais Mutean, dcard Thomp- srans é'l t
occasin de son départ d'at m niicu-

p "' W. A. Towsc'rrend, Jéen ph' 'Savage François d7eux, pour venir habiter Montréal ù l'appelle
Iren Jp. ibb, W. C. Meredith, Chan Wil. les devoir de sa nouvelle oharge, Ces iadresseà
'at J.G Mackenze n Vu..C. D..Roy redeteig le plus grand bnne*r msur ip caractèrq

éde M. Catgrain, et sont ln plus belle récom-'
pense qu'on puisse offrir à un homme pour ses.
vertus privées et laocomplisscement de tous ses
devoirs de cituyen.

RivtERE.-OUr.r.E, 28juillet 1F46,
Moeassrsua L'EitTEUit- Votre note émditoria-

le, en dteo iu-juillet courant, sur la rèeîme
acceptation par C. E- Csegrain, écuyer, de

l'crllmco.de sec'nd commisoaire des travaux t'u-
blics, site fait esper nquuvou crcrueillerez avec
bienveillante n cerreso v uie s iieatie re-

lui qui a l'honneur de nu sosecire, avec cotnsi-
déarcou, ,,

Monsieur,
Votr très-obéiseant serviteur,

Le 5 nodt DE ST. J.
Mardi dernier, la plus grande partie tics nnta-

bles iescitoyenu de la areiie de la Ritière-Ouel.
le et une grande partie des notnbles et des bcifi-

yenms des ieIinsee do Ste. Anne, de Kusmrts-
ka etile St. Denis, et quelques autres deS. Recels,
se rendireit à li demeure de Ce. E. Caucgraien

ér-yer, pour lui faite un trisee mais conlusanit

Ai-ivtm- là, le révérend M. Bégis (euré de
In Rivière-Otelle), nprè i ilaconique lisours
rempli de sentinent et d'ù-propo , lri-3enia à

M. Crsgrain Pladlreeie suivante :
eAddressc des notables i des riovi drsparoises de la

Rivière-Ouille, de St. Aune la ocatliirc et de
Si. Dénis. elc., efi.

A .'HcONORAECl I. stutu irSsE csGRAIe,
RIve OUELLE.

Mossetta, - Permeiez-nous, au moment où
vous vous s-parez de nous, de vous offrir na

sadeun et du mono prséenrer les témoigna!ge de
- noire estime et de notre considérain.

Si votre camretlère(ti debinritoyen, d'htmme pro.
ue, uioueit et juticieux, ii'étai une aritie cer-
taine du bien que le public devra retrer de vnire
accepttion aie l'otliece lde commissaie des Iravaux
publisu, aljoIrdhui o0us Vou, cosjurrions de res-
ter parmi ntUs, oie, depuis près de ving[-îteu et-
iëes, votre caprit ae conciliation etl e ie iure et

vore gnérosité vous ont fait prodiguerg r-uile-
uient au pauvre comme cuit riche ss lumiôrus et

Vos eietms miac nous furent si tiles.
Nous onnaicsois pafaitement bien, monnier,

rue la hleutn rositiUI t lanquelle vous tes appelé,
e--t loin d agmenter i heuîrenus îindépoeislvaetcde

lre forn ci ; et que les cnteils de vs amis CI
, einiérét pnbli.( t peu els mious engeger e à ur

ane-uilier voere repesett sa-s intéète-.
Noue r-cium:iaisn-rns combien il est pénible à l'hvm-

me sren-iip de bri.ser svec les aifetius uil a
conitîrtées pour les rliescqui ioit vcnileaitre i;pour
lt blit o il fui entouré tie respert et de la con-
sidération rie lotis ses concitoyens ; et peis noes
voudrions vous féliuier, mais nous avons trop mà
regcrette-r...

Neis piofriuna de celle rircenctnece pour vous
prier d'exprimer à Mmee. Cagraiii, votreaimable
et verluese épouse, que 0, dépal lain eran un
rand vile lacs notre société dot elle était l'or-
nirient, gei sera atnssi iveinert senti parmi tous
n s qui ani eu 'avantnge(deconnaitre ss heu-

rentses qua1lMts, Pt ponr vous lageurer tous deux qu'à
nos re-gréus nots méleurns des soulhaits pour Voire

b-uthier ce celui d eeVOue lamille.
Nous avons Phenneur déire,

avec conilértîioin Monsler,
Vas trl haubintleq elouts. serv.i-suiventt le% signtiuls le îd l cntdes no-

lables il.Pendrait des plus huorubles riloyenis.
Et aitssitut après lee ttre de cetteoadresse, lîhon,

A. Dionae, qui avait mirché en terne de l'nassem-
bieaccomge du M. liégiu, pîésetia Padi'teaso

Adre.se àd 'onolramt Charia Eusèbe Carein, d
l'o-rtion de set seomin récente sur la coot-

missioi di bi-rois dis lrn-aux publis et de son
prorhein tfépart ele la /lr-ière-Ouile pour tirrr
sa réailce à Mtr1m- i,

a t'îon. ceLAsrusr.B. CAsotAi DE .A
htvEt-ursiaLs..

Sea noissigués, t maire et les conseillers su-
ile'ipixmie P lueio St. Lois le KamoukiaL et
outres notables die ladite paroisse.

Vetiis elé-icIlrains quee cest avec le plus vif s-ret
ie noia voins appis voire prchulm dtiUpart pur

ua coptere.
l.es imorlannis services une vousl aez rendsn va

cnmé'rie deKaimoeatm-k, par vos avis graluits et
'oseilianis et ueva-et, va vettus Ulsbiqiues sr
piivées, et la justice rige l'mnl ne doit jamais refu.
ter mien i re au Mérite, nus faCt tn devoir, aints
lues - irecamviices ae-Iiiehu's, rie vou uire qme la

Sli;uie les ilit:et tutnarliale avec irmtalde vn
în e rempi ins les !-aea diejr nvous ru me-

ril lia .a-factint publique et tuis tait esimés-en que
ceen parfttiiliI diu ct de Quee, ui a, de- tue;

lvrPb. é.é rigligô >onr le rappcit rdes .m ut-
Cilionus ieiiiéreirm-a. obuiendraClo en Paii par ntra eédi-

- miUee litmji-tie îj5il ui ie It due.
,Agréz,..ir., i dr ucede u :otre u t e la

plein sieeet rr ni' va ex pou c utsre bmionheur lutur,
lfamoorakIa, 27 jarillc. l8tS.

Ci-suivent les iiuniures.
Après quoi M. Casgra prononça rilevnos t0013
'lecrmerciemens, alec cele emuunn n.ui amene

aux yeuxleiJaieas du cour, et ie pou"vatnt cees-Mauevrnn S iiunpressrMlAiseu .e dans ssei :-me J la
,.uile e telles man life-lations îde cun.iléruiiotteee
rIgres. chargea M.1 Leteler, nmtnire de lu parotse
ie bllivière-Ouelie, de daner les repotes suei-

S.4 -U. lie s noitabs et uiloyns dea parciecs de la
Ririsrc- dlelc, Ste-Ane. Si-Disai et St-/loch.
MEssifcnstm,-L'approbation dema coimluite pa.-

sée, le s eutimcetts d'e-taen u et le cnum euite- quiavuis voJez bien me lmuigner dans celte circos.
lance. rai rauet extrêmeîimect tieur iet pi-euxt
mais bien uil.-dsseus me mes rnInaies et des faiIles
ie-ries ique j'ai rend. Si j'ai pu opètêer relque
bien, lu- le duuoi la coopémtion cureliale que j'ai
rusours rnencontrée pairai vous.

Appelé, par le gomuveiînet de Sa Majesté, à
remplir une place airge rante rsepn lité, eidé
du la jprovidence et loit île voire appim, j'esîérp
poneqir m'acritionnrcile mes nuIs-acx devoirs pýur

l'a r eiage général, et sutaou pour cette acabien
consietirile e iportante du pays, trop niggc as-

Se jeae iiycryais devoir vou dire plussutilt dans
ma iouvelik t 1.ilion, je 'aenureais p us tueu nti e
sa-tilier ies galts, nie. habitudes hmesiuecs,nt t
er oare moins roisser leoins d'alfection étroitu
qui m'uni-eutil livu, on aienet cee; paroisse
que j'avais choisie pour lomkat. Néanmoins,
c'est ma vjoloié exprimée, que.niyr.ndres rep
seI avc les cvétrds. zfn-cp

Madama Casgrain est auei peiblequee moi à
iuatage que na9olais aoer en à la manifesta-

lion de-gos sentiments d'estime et-de considération
à son égard, aussi q'aux souhaitsque vous formez
poir notre b eur et ceti-aIe' oe fetinel yous
n'oubbieraîjams +ospreéd p}éii dé cdlica-
,sse ci d'allenutist flour nois fié se'nirunt mridot-

eisseneint aus regrets m.ers que nous avons di
vosus coier.

Vesiliez bien recevoir, Afessieurs, 'assnerence
respectuuee icmtna haute estime et considératien,

et me croire bien parfaitement.
Votre tròs-husmble serviteur et ami dévoué,

(Signté,) C. E. Casmul.
A l'honorabli L k moire, M1. les conscilrs mn-

nicpar et midrra irsnotabls de la paroisie
d t-Louis de Kamnouraska.

MEso'ns.-Je ne puis acsez voias remntercier de
votre atientio marquée, de laisser vos occupation&
et de venir d'aie parie iiisgteefio pour me lémnoi-
guer votre confiance et l't.xpressioni de Vo senti-
nents à l'ccasion rie mnt atcceptauto de lofiie

de second commissaire des travaus publics. C'est
pour moi un gransd sujet de etisfaction dei rencon-
trer votre approbation et voire appui.

Les sentiments que vous ontrelenet à mon égardsont laies au-de4us die mes mérites ; je sers que
j'en suis en grandele partie redeveble à votre indul-
goes et a voIreamitié; mais tous mes efforts teen-
routi ''en rendre digne et à appelcr spriatsorut

l'attention du gouvernement de Sa Majesté sur cette
partie imputortoie de la province.

Il est eteutile de vous diur combien il m'en çoûte
tIe vous laisser ei de t umesparer 'anis auss siet-
cères que dévoués,

Veillez recevoir, Messieurs, lPexpression de
ma vive reconnaissance et croire à mon respect et
profond attachement pour vous.

(Sigeé,) C. E. Co.RAiN.
Rividre-Ouelle, 27 juillet 18-46.
Quelles étaient bulles, M. lèditeir, ces imati-

feetations rendues à un ciloyen vus présence ie plus
de trois cent ersonnees, e't qu'il lut dificilo pour
M. Caegiain donner nidenier adieV à ceux

qui venaient (le lui eprimer ainsi leers regre g,
leurs féliciations et leuronthaim! mais tout ité.
tait pas fini : un corége te er.setett quelques roi-
tares contenant les notabiiiés qui s'étaient reudnes
chei M. Cavgraii, en rbto circon5eaodo Parcum-.

aetnront jusqu'à lglise de Se-Anne, où l.
sgrae i u îe arreer t aprtu aire descend

île voil-e ut leurnvoir tenu it tmat ue eeriêeo
fuis, il les remercia de leurs généreses dtnarotes
et alors le corléga se divisa, et ine cminquantaine du
voitîtres continuèrent. maler sen instances, jusqu'à
St-Roch. Du semblables démotntrauonv, en laveur
îl'sn citoyen, ne sont-elles pas une garantie ? et
l'homme à qui elles sont adrewaesene ntérie-t-il
pas la plus hauu econsidération ? c'est ce que je
laisse au j geinent-deltpublio. J'espère que d'au-
tres jourtnaux se.,aisiron île cette correspondance.

Le banr improvisé pàr les clames do la charilé
du quartier Si. Jneques a été fréquenté, hier soir,
par une flte immense. La recettel de lia srée
'es«t él-réa, au-elessus ie £30. Il est inutile pour

nuits d'encouragerle publio R patronser ceImaer,
le but ceul est ufllieant posîr les engeqer t s'y pr-
ter en foule. Les iendiée aie l.apisnre ci trit
à Ioutes nos symipeathies, et ils trouveront sorement

<ians notre ville des coeurs charitables et compa-
liis;àltils

L'Enaosiner dit qu'il y a beaucpup de d:M.-ulté dans
IcIHaut-Cal da pesur se prorurer des jnierelir. Des

ehassps d grain s:set devertus trop mûrs, (aute dejourtn.liers four faire l récolte..

Meins e taillh rade rrs.- e Le centsteur des ira-vasa du g cevrsurntemint ou Cap Dianmnd, e Quétre, de.
made 5uà t 103 maç'ees et ll'-turs de pierre auquela il
off-e neuf fraes parjur, a'da nut bons travailleurs.

Les commissaires et h4vre ont dessetn de faire cot.
mencer ieeimeemnt s puser des ruiture, sur la mu- -

raille les quais le lg4 e I1 rue des c.eumissaires.

Sa (glandeur lt.UshME Er REtvEENDIc-
Firuci Errucc: E IOS ;Atotîct. Ci onteonégt euen e
lettre t qui célé lue emanchede urn ier
mitas soi élis .alliéirale, et dais celi eiaelala
icisse gié' LE frait Ilécidéo à el mettro'un rele,
pmi 0r se retndre ûine, afin d'y eteiere- tiêt tét t

religieux aIeo soit tiiease ave' Sea ainel Pee IX.
Pusis Dieu, pour la glaire duquel il entmepsend

ce long etlpérilteeux voyage, le lui redlre, firnblo,
et nous rarmeener bient co PAstEua citiii. Nous'
me cnis-ons pas encore le joe de .son dléart.

- Diaederenier, à la cuthdrale, Mgr. (le
Matympois ai cnLeiféélordre rie la pleîrise à M.

l'utrick Neelat, du diuceios de J(inegstun, et l'ordre
hi diaconat à M M. neiore Deemayers et Joneph

Clhôvégy dit Duanmd, dudioaè,ed lede umiréel.
(J/L.nges lietz).

Conté de Drsummond.-Nous venons i'p-
prendre que i. Wattes, reprseunt tis ce om-
té qui ain t malnde depuis ls icloture t lu der-
iire scu in est éériè ret jur dertaiers fi
Drmeîmumville. On îsar.;eit mtêete dît vivat it t

r, rilteiK doux eildidnîs flor an nre en,1éI.
le cuolnel laenmt et M. Iemtun,nesisidnt so-
crlairee provircial. On erit que ce dernier s'est
détjà dismur les rangs dela conditulere de ce
.. mitré. S'ai noue sprsente pax ul'emutres conc-r.
emits dans calte lutte, tnous pensons tete le choix

. ielecters ernte bientôl fixé et que 1. liau-
Suer sera élu gans diilicniltt.

-Une eerrespondance de Quéie au fieraa de cettesitW, rapporte quo le Cuisernea IEltabeth et Sara, rapilai.
ne Simpsan. est arrivé à l'isle tisue, vis-J-vis Trmis-
Pl'nte,, et que tues sMm trajet il a prdu 42 puasagrs.
Leeup Simps,n et detr eutres pasgpre mont aussi tortis

rm s"t ries - , li'te ilque et y cr"t été enterés, demars-
imetrm-ier. Cst salrrnuse emortattîi et attribuée t ilu-.

sait do 'eu patride qu'il y avaitil bord,

- Leojonireau de Qiebec reçus ce matin don.
nent le r hiaultt Idupreunier jour des.courbes. Le
Quedr's pluie a été;;agne par le courier tie M. lpa-
rih ae l Mrchanl plaie par celui de M. Patrick.

-Les courses île Montréal auront lieu les 18,19
svtQl du couraceti.

,-Un corrospondant des Trois.-Riviére nouaap.
prend que la vente de Forges de Si. Maurice a eu
lieu le 4 courant, comme il.avail 64é annoncé et
qe'ellesaonciIt»ijugés à llenry Stari, écr. avo-
cat de Montral, pour la sommude £5575.

La même cotre.ponldauce dit qeloE. L. Pc-
coaud, cr., va être nommé de nouveau 'commis-
saire des banqueroute avec un salaire.

Le bureau de médecine'd odistrict de loplréal
a tenuas acison trimeetfielle 1mardi déemier, le 4

. .. 'Ltllritî ceo. .'. :.!fi

bererdi le 6 du coursat, au manoir seigneural de a
Polîte aux Trembles or le réired: hi. Torpace,
Johin urroughs, fils d' idardBirr ughs, 'cuer, de

' d Ledu Matie lfille utique d'Edtsqard Verue,
"î"'-' *e"sultr de Netuville et autre lieux.

A Ste. ime Wamalhh l 28 du moIs dernierper
hI. A. Milette, vicaire du lieu, M. Jomeph LenobldrDi-

plmis, a Dile Loeuie Deucetesux, tous deux de cette

Aux Tr'i ltivlrs, le 5, par la rêvd. M. Weod Aitg
MNorrison, écr, avocat, de Turulo, t Jenet Ann, Silo de

les A. G molissr, asl atonairegnrt.

O:c¢o.

Le9 du conrant, t l'a de 3j ans et 'mos, Mtilda
ma cgan, épuse dAlexàdra Lefrail, (forgeron. Ses

f mu.reilles autant lieu denmili, t sept lure et dsie,eq

parceaseL amis ,tenL pelés Jyassister.-

iremuche mîtsoir, .la utoate de phail Geellet, après
tr:lmjours d.: maladie et arrois air reçu tous les secours,

d le religion% leur James Fases, ploee, un des presra

habitante de liltaie, t- ide 73 ans.

SA LLE DES ODD FELLOWS.

GRANDE EXILIIJITOND4 PEINTURES

DANS LE STY LE D AGU»ERRE,

OUVERTE TOUSiLES SOIRS,;

ot cotitmtée jusqu
t

t.lvis utlùrieur

1C ATlttlAltD MLA.

3-SAINT StUtLCR'E.
4-FESTIN DE DIAL't.îZAlt

AI ttaisoi:. 21. I. Le t pot-s, sermit oouvertes àsept

heurrs et damiu et le s rtacte commncera à HUIT

her s ET DZMlE pré&sss. , tibtios pendant le jour

M iltCIR Il et SAi e01 apros midi, commmenat i
3 Iteuras '. MI,

?,jar plus amples partteoirlités, voir lu Proramme.

N12itrtiul,2.l .uillat iB4S.

BtabàlisnmontD ft VO2IrdC.

MSAlNM, 'ues:et giacicre, cours, Jardins, deurls

cIlmbier et autrU lP.nldalnces au vilage de 1a

p- oissa.t i switot, ,tscmbiq, o: sitréires, plusleurç

atres emeements danu le m.ni ilae, un yrger et,

dive:rses prairies, terras et farmes dsus la toAss paunise

Titres lenntestables..
nditlnnt belles, une partie s prix exigéscomptiet

le reste payable en neaur ou dix a ites.

S~adeuer au lelie t . Girosard
St. Bannit, Il mitL, 184&.

En vente à la Libraile Canadienne'

*TOUIVBAU DICTIONN.AiRE DE LA LANCVZ
IlFtANÇAISE D'APAw.S L/ ADEM B n.

prenait.t toe lus mots feuigals, CIens et nooaure, las
tirm de§ selancs, dem arts ea deteniétersÇlepyne.

iin J.el1) omtr&ljansave du exemple tir*s destee•i

lasa atessrarançais, et desnotapulwuaesd

'du pedomIr-de adssaise..

1 salit.ge
énl(vsma,~4

du couralt.et )es deux-jours suivats.Lesmembru,
ssiiant4 étalant. présence

. . Dr. Nelif, pr6sidù2t..r
Drs. Lebourdeai, Dra. Arnoldi,

.-- 4h arlebis i.-a Muuem÷ast.
Valais, - . Sntheereantl,.

ltys ,Bibaud.
.ea moueurs sivans furenteacitis' a a it

que de latndeciiee, aprdiqt emen
que brillant':

TI. Gililaeynx Dugoay, Dax-Canacds,

M,' ThomasI Wailace,

- M. R. Hunter, -c

Mr. M. Parker a reça etou rtificat de qualifie-

lion comme athiniste et druggiste. i . '

S la fin des examns, e présidot as'adrn

ainsi au candi!an t

MEsiEUR-,-- Voua vsr% de Fubir.U ; eMaie

upatiiaids» iemmumiusiee sur les diverse, branches

qui ettituont la prufesion médicale, vous ave .

reépundu uau questons de .vos eaminateurs, avec

Ite etactitud qui:iels apersuadoe que irous tvez

p -oilit d toutes les occasions d'csequérir des oneo

nstai os dans votre pr.lhusn, eud vous n'avez

punt nliógg ds lire, éîudier et ré ahr par vous-

miéram Le'bureaon entretient i'eiépoir que 'rou de-

vit n1 ge les rcznemeanlde loela professidhni'uùi et

importante qus vousnavez choisie, et desmembree

eitîingoIs du lu iïeicê. Vuei4a.duüpas alune
donner os étludes, à la rceptioit du votre licences1
notre professiut pigreeo eaotiiupii.met îti l'on

n'avance pa on rele an arrirq; ,l faut *uii"

pus àûpas s progre ia jour. Le mdleeinà ue'ao-

iu:rent pis toudsu richasa.es, mais par uti corn-

uitonegre, ils s'eqidrent 'l'estime et l'amitii
de tous Lis hommes de bien. - En terminantii à

vous sou.aiter, au nom de avos eiaminatieurs, b oa

heur at sucod4 dans vo:re pratique.

EatrUpis.

En attendant la traité futur et très. proleématlque da
M. Felk avec lu Mexiqun, le congrès s'est orrupé de e-.

lui del'Oreor. Un double oesege de MI. Polk a pnrté
aux deu iamtbres l'anncva ,lte de la ratientnng

et es ina en mguee scécinme temps Ià s'occupa de l'org-,
nisutin du territsire nouvelkmen-t acquis.

Data le stett.. Hannee atdécliré, que la sessicn
tuait trop aaarée pour que 'os disctui4t 1 billrelatif 4
l'organisation de I'Qregon. C iilll eit donne'r lieu aún
beibat dan i lequel les adversaires du traité justifrons$

ieur conidmitduvevntle pays, Quant S lui, il a eai loc-
cesion d dire, dos l'cp';r d':re eteadupur lanateon,

que ce te i t rive' du plus qu'ut conevenuon d'ec

cleiition ent rommun du territoire aitud mu sui du 49mé

de; ré tandis quc'aeparavat cte occupatiop commune
s' uteîdaltjc

1
u'au 541e, C'est. a-til ejupté, upe con-

Oentiotln imu p:er le pays' étin lieraetå l'Angltsrs
tlus p lits litlllrlles imp:rtauts au atd clu 40me degré et
lt nauvlgaton du Colubia jour leaj.urr, cqr la charte
de la bale d'itianest pcrpdtiielle. C'etileteecaetA

sencement des dures vérités que t. Polk va eptendre d

plus d'se côté- il eut probable que c'est pour cela qu'lf
v:udraiterielaer le bill 'organlsateon dans Ii ttots jure
de msln qui restet i avrat&courir. xQ4bilyold:

'Orr-g.t usratuti asi ue silsire t-ite-réa se a retcur-
1

Le sétnut e'tél'imressian du kill par 41 cui coatre

Dai la chamebre des reprtectntani, après t eetra i
mussage presidetiel, N. DoOslug nambre e 4

des terrilAres a présenté un bil tetdarte u m&eme

que celui du qèsnat. TI. l'hompison, qül' ait partidea
miorkt da e aoîilte, prisetitc cu uîbuat tempq

qacu, o eiteettitaitIltrsît les itteple n'est trou4qýlt lin é-
ct-dseta'exelîtai n abu:iie de 1'esoaise du grrit elr

l'Oregmne. Cet am.tejidemenct imo or;ast coîtinoe ast comR-

praioi dit dît isiui qui afat du l1urdaIe; latittddela

li.nite, etula de l'escluge duYI s ' 'niîesa età adaplé peç
11 vlu ecotnWr 43. La bil a esellu été votd'ei.sh
ensemble, Il it probable qu'il at.ra été préseniA' hipr

vened-dia à mot, qos'u ss'lein .nqu'une seule dieus

ai onca ce su5jet



La Revue Canadienne.

DE LA

CI TÉ ET DIS TRI0CT DE .1IONTRÉALL.

PATRON

.fungr. l'ltv'qrie Cotholiqe de .Mentréal.

Bureaut des Directeurs,
WV. Wlrkman, Président. Franeis Ilnacks,

A. L.aRocque, V. Président Il. Multballsand,
Jhn E. Mi.. l. Il. lIIois,

Jacob eMitt, John Tuly,
Jisephl ourret, Damae Panssan1,
P. lteaubien, Josveph Grenier,
L. T. Drummond, NelsnDavis.
Il. Judah.

V IS est par le présent donné que jusqu'à avis cen-
traire i'INTEItET que payera celt eisaautien

seru de CINQ POUi CENT sur les Dépôts de £50 et
andiaeous, et de QUATRE POUR CENT sur les
Dlépôts au-dessus de cette samme.

Par John Leeming. Iautres ifrivaioaass ci'udresataîaaullurciradelaBal;-
j que qui catluocert TOUS LE7S JOUIS, de DIX heures ï

VE NTE,1stOISr et datles soirées des LUNDIS et/e SIX à
- Par ordlre dn EéclersTenmTaaies

DE MAISONS ET TElIAINS TIÈS DESIRA- Par ordre/ai Burea.
ltJ.LJ'NO. COLLINS,BLEtS.iSecrétire.

S E Enussi areitrtin, des Exécuteurs Tes-e d'Epage, d la Cit District
À tamcentaires doaeta J .ueSa'î FuaeureU leuir.z, deMnte/a. No.18 rarde rue St. Jacques, parie

écr., de veidre par Encan, sur les lieux NlEl[CREDI, lec
lt Ans? pr'atuic. rv liM tel.
La MAISON et terran trls-adéirlWes situés au Fau-

bourg Québec, rue SI. André, d.re la Cathédratlee etl
chermin 'inr inainenaacupésAIr Ioarr A SAU VOYAGEURS.
JAcKSD?, eer.. entenntlit terrutin.,Ï)0 Pieds de

front, sur,180 deP prof:ndeu, avec lune grand1(e et t sel-

lenteNlaNetdil"hîlesit-,dépetdaes, Glacierr'uts,
'ardin, B.sques, kv., ke., lu tiat dans le meiltar ordre

possible.orrdeu
Ceuj:,ropiééia été conuée, et les eotnditons seront

très..fui .a U T - A R
Un titre incontestlabl lseradné.

-Ause-
Une MAISON en brique a ldeux étaqs et un Tiucnis NI. ST. JU lirafrviedses ri éeubli

situés dans la GrandeI lu idu Fuubvurg St.Lrauireit, paca, qu'elle iett d'iaateudeiecà sarétablasserist lui
tnnintennt toerni. àPar aMr. .. Avaxm, marchaid éi- "

cl.r. Ccte proréta pisede tit ca qu'il ft Pour uneipett'allrie i aut e retst'art désirable Au sepagears
Maison de rnmterre, oyant Stugu' in et vùi te en parunie suxaurtu iesir.
riate et tates les élpertncaucs iéres-aires, une cour dd'une
pontée et le tout étatL dans te meilleur ordre possible. à-f>2ZS'1 Dlq C',EaliPuiw

-- 11.r Pl. U.

Une MAISON en lai ai dru% lagements en arrière deIà iroaimité nuiqaîtier commecial, de t Cour de lus
la prrriété 5ultre, sitUée sur la rue St. lIciniîque, ir, aiIturear dI ;rlatstemaisonarIr-
avec dépendances.dI

-ar- I de .gruades a pauartou aiassurer l'asvcnce et tzut le

VIs-A-vis la -lson ri-haut décrite, cupée par M.etra1saevaaorae qui tas/nit biencontinueri
Adas. ds la Grande lIer, une laso ras lageableut iar ridce.
uare dépendances.

Qu'une superbeA 1iSars rn boisoeadla rue St Charles troveront/e s1raeu po i asd/, des su-
Bomenimée sUr le même lot el-haut décrit, auece tautesre Irisréveorasa'îat meublâésecals sciisli plus ttectifs.
les dépendancs.

Toutes ces propriétés (exceptée la tmisn de brique) ch iasclesus tat ls e b c a
sont eomuaaaées.

La sente sur les liuxait ONZE heures.:z i41;1:'lI
ul.Eî'Lîîor, éL'kdatcr. sernît tjaies pr/tua l'airatiée et nu dat//uidesliteaux-

it i i.%[(.\RT, 
"rJOLIN L.EENIING. -purP.,le lraspa t/s sujugeurs et leur bagage.

31 jnillet. 5îar. ST. J rr s v cIre ses plusisarre rererriasrats
npur t ' ajenirvc e vie aéIgleç ee aquiRlui s

itreîls ind'aablirueaiton s'pavusn le nsture de il
tuaile uitaforaaus tnmest T L e usicu, de(DXhgeant u

StlUte de lEimpculur de slaa.ic.
C ETTE s.If'CE, réceammseit imporilée le lu Russie,

est d'un godélicieux, et surassa tuat cuIre ae
délicatse. Elle eiout ire ep iil )supas presque tous lu:
mets pour leur donner un eselleit goût.

S J. LYMNAN,
10 jullet. a Chimiastes, l'ic-d'Arrmeu.

COMMUNICATION, TOUS LES JL RS,

ENTiE MaOsTaflAI. ET LES

SOURCES DE VARENNES.

L ?S POSSFSSI.UIS aa'tuect
.lces ' EElIRES

g es suiantal aaliaa d'élcb ir 'iraa MONTH EAL.
1t le JOlV V[LI..AGE l IV.\lENN:i-S uneil -

MTUNICATION RCGUI.ll.:IlE de TOUS IES
JOUS. aqai pii'e e aaiir au publie at al .lva.
getura, dlémiita visiter les Soraee ut le Vilhage,
toites facilitaiipo ibles lie la faire a le-
nent.

LE STEANIER ST. LOUIS,

Quitte Montrral tous laIs DIDIANC'IES à UNE
hure1 P.M., 't arevient anas l'aJr-ait. Pri

du Pa4ccag Pour aller a revieir'e ' NI EI SOUS.
La semaitie le " St. lopai a'part pour VAREN11.5-
NES liraMs lRDc NI M:RClDI, a t heures la.
M., Pris TIENTIE SOUS.

LE STEAMER DAVID AMES,

Laiso iMONTREAI. pour VARENNES its les
JEUDI MATIN. à NIUF hturt preciss et ra.
vient du bon t heure lt' s ir. Prix du pan',
pour aller rteasair. QUAlRANT E SOUS. (S'r-
vanne i/ialisi iliéprr.)

Les jou.P trrme.laiaires, t'c'v:t-ieti leas I'N DS,

ME liG DI t lal SANIl:Is,

UN OMNIBUS
Partira de Varp' data tas la m.atinée et passera
das'ap'-midi a citîj heure-, aux prisncpaan.

licels dl vrl ville' »mi preilare las psgers Ct
las.onOaduarar nau. SOL Utl·:S ; Pix poi r ailler' 't
revenir CINQ CIIELINS. <errlanks et Enfioi.

molié pri..)
Un vaîvg à colte ;ioni aux SOURCES DE

'VAR ENN.S iituées sur lies braons pitlaresqueti.lJu
St. Laurent, ie peut qIi rutr.s iagreable et tacs
saluinire.

Les personnes qlui dêôsirecient passer qaîslaîs
jours au Vil la;g, truvortt l dl'esalà lle'tt a laIsel

our les recevoir. Les p s enlr actuels LdeS
Sources, lotion renereia:nt le apublicde on pata-

nage pasê peuvent l'atsturer aujourd'hui. qu'a l'a.
vmir,ai nie nu ser élaurgatatoit iteglige à lenr liltel,

pose ruaitd lerajourt idai vas ur et de. Visiteurs
tdit aà fait agréable et coIf<aeable. Ils oent es.
pêrer que loers seffits reeoutreront Papprobation

LUCKIN El.NT.
lontréal, 31 Juillet, 1846.

-F., 'ous de l'Eglice Parolissle de
Motriidl sort actuellement Ousertea

our la îaisao, jusqu'l lafin d'oclobre
1 arc ai, ai toutes les personnes qui désireit

mantur au sommet, a :il5 pieds.de hauttir,
etd't on peut mir toute la cité et les cam.

pagne's emirannia.
ANT. DUItORDI,

relat).a
l tMontréal, 3 juillet, 1816.

SARATOGA SPRINGS.
LAFAYETTE I bUSE, BitoADnVAY, TOUT

'nbSD lL'EMAltACAti'.nE DU nAIL-noAD.

J.-B. IC. IAD, Restauruteur françla, dont laniaison
a étédernirecarent incediée.présientIM.letrsryvgeurs
q'il vient de monter un autre étaibIlsemrenit en fac le
olui qai a été ditruit, et qu'il a réuni dns ce nouvel
hal tout le cotmfrt que lt'ta peut désirer.

CHEMIN DE FER
arE

/N'NTRÑAI, ET LA CHINE

SUX E.VTRIEPREXE('RS.
L ES Dirceteurs de la Compagiae du Ciemin de Fer

de lntrriali .a Lrhin, seront preus tout preehaine-
tenrt s cifrir le Contrat pour acuti Ousrage du.Ch tair,
l·.a atteridant reux qui otnt I'ertentiona de ,toumassioairier

uvrrent vir une ncarte de la Ligne et chternir toutes les
mvfrationsv qu.ut . la qtnmliaé et ià lu qlaité de 'oura-
ga et des matériaux, en, s'adressnt an bureu de u Ceom-

Par ordre
l ED. MACCUI1.1 l11,

Senra t/tire.

ureeu de Rail-Rd,i
Mtral/ai,2;uillct 186 .

ÀAVENDRE,
Aux coUTEsDsE J.. ERNAaD,U "sassortancet de Chapeaux Français, peur hommes,

dans le nouveau cut.
L. D o:LA GItAVIE.

*mw,)citellrnent recust et ô rendre à la ênme place.

1.ANos Ortres ubien dapés pour le. Eglises ; Or-R nementc 'Echsrs, creaaat ru ilobe pur St. Sa-
cremntt, 'harp pouir di., Coix br:ahée, eites a Stes.
lilesur, t.aauee de la Virge en plirtre ld;deux gran

deur,
Cn osuperhe sttatue de la Vierge argertée.

L. DELAGRAVE.N

) aedrea la Même place,

Pâtés di Fric gras,
Dirdes irnfes,

Truilies ranoteilles.-
Pointes d'Asperces.

Sardines s l'thlul, etc.
ii, racçais, ci peuitu quarts de lb allons chaque,

ira d eneuies le hi adon. Ie Zb tniite..
tins d'Epenre, es quart de 30 galctas,
Vin de Poer e 'rpc,
Viaigre de sinoae,
Champîagne sn eui"es et paniers, de Ruinart pèri'

t fils
do dv de .lèt et Chairn,,
du do de St. Perres, resu,
do mousseux, de la maeisen d- F'orein nur.

L. 1D )LA GRA VE.

v pendre auni à la ieme place.
Rubans franiç;i,o
Gant.a frantçu,
Pluche de soie noir,
Parapluie à cannes,

Et une sariété d'autres articles.

21 jnillet lIfS.

VENTES par ENAN.AQUE D'ENliGNES EOJUL ISflSEAmi
ans mons-cama.IViis.

.A Vente itendue de PELLIETERITES, annnrée
comme devant avoir lieu aax Mugusins de MM.

OSES & ROSSI N, se fera auxgMaasas da uusaigué,
JEUDI, le 13A4Ur prochain, auqiacl temps ces Pellete-
ries seront vendues telles qu'erbxlécs s et cxpdiées drce-

tement de Leipie, Franre et Londrls, ex «taw" et6"
NM ary Bibbe "1 6I lcero IletParragun I Huesbourg. en-

a sistant en40 clisses et 38 balles d'Astracan de fre
qualité, Loutre de la mer du Sud. Neutra, imitatiun de ;
.Ecureils de Sibérie, Agneaux do Russie, Jernat, Dupai
de Lapil et autres P'ellettries, rires d'.Astravan aneillera-
re qualité, liedinagttes russes doublées ena Pelleterie ,i
umancelirnset Bousd'Euresil, Miak odu., N rte d'Alle-

trgne, Jencidd., queues d'Ecurcuits et une variété d'aus.
tres Peaux et Pelle.teres.

Les marehands de la ville etde la campage feront
bien d'assister a cette vente car le tout sera scdu sas

reserve.
-Coidiiea Liérls-
La aiste à UN E lrure.

J. D. BiERiNAItD.
21 juillet.

FRED. CARLtSLE,
DOREUR,

166. Rue .olre-Dane. 166.
MONTREAL.

FABRICANT de Cadres de Miroirs et de gravures,
mniate ct vernit les Carte Géogreph- lies, redore

les vieux artielei, etitoye et vrrit les ieilles pein-
turres ete, cie, etc.

No. 166 Rue Netre-Dame.
vis-à-"is Sieste:. Gibb et Cie.

N. B. Touteesmm ndes seront reçues avec recun-
naisssance et exécutées avec expédition,-- des prix mu-
déré,s.

20julliet, 1816.

OIPOSITION.
LA LIGNE DU PEUPLE.

JUSQU'A nouvel ordre, le Steamer QUEBEC le
aplu rapide ae l'AtARIQU UinariaQUE nu

NORn partira tomme ui:
)e QE:nr.e, le, Lu Iit, MeuCenD et VsnEtti

à sept heures P. M.
D MovrnIEAL., les MAnDIS, JEUDIS et SAetEis

à huit heures P. M1.
Québec2juillet. J.WILSON.

Les diféreit journaux de cette ville et d aMon-
lreal voudront biei dner a cet aviliuisiner-
tiona.-.l. W.

PHARMACIE CANADIENNE,
C tin des Rues St. Lamrberl et SI. Jacriues,

Maison de Pilon. L. Il. LaFontaine,
(l'Oi-ris le Dr. .elsaa.)

O N trouver: ecavt.vvameati à cette Etablizsement un
assortiment général de

DROGUES, REMÈI)ES A PATENTES,
PARFUMERIES INSTIiUE.tN DEi CHinîuitcrE

&e., ke., k.1

Le tout des meilleures Manufactures françaises et
amlai sesa.
lis rrs de MM. les Néde ins et Marchas de lu

caalgne serairt eéurutés avec le plus griad saoin.

Consultation à tautes les heumdirde l journe.
31 juillet. EU. TUDEL, NM. D.

Nouvelle Pharmacie.
Coin des Rues ciar atr-lJae et St. 1 is.

DiaRCTEMtENT iS-A-vIS L'IÔTEl. DONEGANA.

ES saussigrnés venant d'ouirir l'établissement, ci.
dessuis MIL 1honneur d'inifLriter lec haubitaata de

Mn.raéal et des enroas, qu'il sciatienat prêts à
leur offrir un sscrtlimenrt étendai et général de

DROGUES, PREPARATIONS CHIIQUES,

MÊDECINES PATENTÉES,

Montréal 19.un 18545.

LA5 MAISON IAREIN ET IMPLRTAT Nl fD PRINTEMPS. " Vêtement de Dmesetc.. Le
DAD CAUXviaueapublic marchands de la Campsps
'urrivée d'unsassortime n cvi sont iavités à visIter lu mais:

ptet de Mrrchandises defv/s H y. & , il y iroverunt tu
et de /aatir . po .r le craie a-ce qui peut conemr leurs

imeeuduupitmetdnl'Dé. coniamerre. A des prix ral.îaaeree~~~ ~~~ duueiaX'i;'ord 'éé, bit..f Ul5a

Oaa trouvera que le No»v.A UI, salles.
roeta comprend en qu 1 y ua îLMontréalJ12>uin 1846.

md en fait de tia[ uahsus. N o. 110 rue Notre-Dame u

L E S i ené tiet de rercevir par le Great Britain, Palmyra et Lady Seaivn, VINGT CAISSES de CHAPEAUX
de CASTOR, etde Suie, acmpran1at toutes espèces de qualités, des mdeI lus plus récentes et dans le dernier gcût.

tes a.archands du liant-Canada trouveront un asortimeSIt complet et seront servis avec la libéralité ordinaire.

ANDREW HAYES.
Montréal, 31 jillet, 1816. Maison de Chuiellerie de Londres Etablic en 1837, vie prt

i droitee la Place d'.Irmes MI rue KoIre-Dan c.

MtA GA .IN D LGlråII.I UI VIU l'EgisrrDaem
UIIaIWI )LLIJiIiI *~ ~ ~ E VIS a.vis

LA NIAISt N BEAUDRY & FRERE tIent de recevair son assortiment du priitemaps de marchandises de FO"DS

ede GtITS, eh:iies avec le plus graud sain, par un des aseés dans les dtéroents sarchis de Fracs,
d'.anlaterre et d'iEa•sse, ils nu saurtat e maxis ups belle rollecti a de Châles de Stina ut Cashînire, Etofles à paa.

.rarttiit,INSsTRtUENTS nE IlR It:GIE, e iiéiuasidsBicaae afuludéaj tl âtr
&r., & e., k3e.ta jol.t 1816.

d'une qalitai ce pss être surpasse par sueuve emais-n
de ctriteville, ayant été ch:isis par le Dr. COTE lui

nie avec le plus grana elia et aux prix les plus mo-dérés.
Les inssignés ont u'i aun assrtimen t étend de tailes

de MIEDECINES IIOIMOPA'IQU:ES, ua'e pls t
sraces ei expliquant t'usage par le Dr Rosts s

prutieienl lmn-apatlhe, de Montréal.

-Ausi [C-DE ANTDE KI.NOGSTOXN.]

-- As ssi:

Un givaid
nombaire de. uc u r ar Naarcl ù-tatEIAIISMN s incnucn

'I 'r -Les ('hliacbrea i rucý rruv toi i cre tiisab-u,'lm splus erouuetese sinsissn
4jîI Jc I - cra aude a S, atla1ýiiv se, & vaIseesc uec et h iter à uc dtet cv..r. uat aallnP. dic qvue,îlotelhuqua s n eru 16.

5,aa ai alatnie.e cese aiiaaa d .. ai .ts este q fle

mSlat letd Duecn Les Saousuvde, Dames ceta..es .Vesiias i .. s.L scidssaedcsi.p

te Aulai tasNriEs

Lles pné1einas ausaq b i qoe les marscas d lrigtesi s leslu alte if
en général soudrnat bieun venir vir pi 0jug rpar eue- ai i e a c s sl p u a p u csv ' d r o e t s

nsme iu ls v'ussigtés tantd eriis à ne' rien n i-,i- at ta P
gar, de leur part, pour eutisfair a n cuale ianire eaus a ' t s t ve , a v u i é,p.....oa t i ve le < l
pi v rielut bi lacs f rer ar loir Iutra .l r l aa c ,su aisie aelle o a i l e
SI.e Dr. C'()Tt asonbrca isin de làla Pharmnepir

rù Il y era cnsam et uu ain r emoird, les esBu d dffp:te ep-e
ilcts qui aotdratot tbie le f'otriiser de leur iraique.r I s e s tflu s e ire e uxp 1

N. do-Eau deSoda et Nectar de Gigavibr, la' s a,,rs . .ai t1s es eroi
î'caaîaarrae. qai~' l''î. u i 1'i l-irait lai a alicu".ae', qltach is .ur Aria silsos ier au t'asaa e ntr t ins es -kt

Toute prescription sera remplie aver le p ls grandtli u' ,::u , ao il5 Pu a sy v r a r

soin etexestue

31jileAq.6 Iti It(,.iN COPte & CIE,. J.Il. DALMY aiit a-cala' taiasion pour enfl'is mes srenrcimettts les jitaiissincères aie 'cncoeri'
31 juillet I i-6L.il agat libérallii'il n reçutpe ar ttmi iangtcire à Xiltgsî et iiiasatr e s boxa mis

otac etgiià rt, Tapiae, qti'ioupe rc rIlrxoera toujot a usi dsenilre aé aid nner l oeu te natttntion i

!,! lérable eeurle caster.

SSr. ai ie a aM untreal. I juilnt 18-t.
/T-ER C ,LquLa'en r:inintemtdAe e esristrItouerlntoi

deÀ%IVQua r iT JEI le 13 AOUTr rnot %N.us poulr
faire' ul Ira; dI cplair à Percé : il leneurera

;ta cil unitdeuix jour, care'tra a la Rivière du Loiup
'n allb;nt et n.venant. Le St. George d deitera uta

'éle (lu Sdailui laleure et reuamera du cilé du
Nard. Li prix itur le voyag eat le £7 10, les

pas em Lpri. Lepi'recntes qui desirent faire le
voyage, sont priees d'envoer leurs tom au tu-
reaui.IW. STEýVENÇSON.Qiébec 25 juillet 116.

SITUATION DEMANDEE.

N jeune homie, parsat et érivent les deux
Slsnues, fruant.nis et:m:r.iise, dlsiresit nhenirune

situation conunea' écrivaini, dians qtelqurs tneoaux de cette
ville. Il fournirs le' mnedleurs raeccmasnudaticvas. Il

ra uassi rremplir lu funrctionaa c Trlactr arnune
anpimerre.--'adreser au ureau de la Revue Cana-

dienne, oua CilS. AUG. IRAULT', Notaire, 3, rue St.
Joseph.

mul/aréal, 16 juillet, 184c.

REFORMISTES, ATTENTIEN!
Prorase:-voua et out-rage remarquable, écrit

dais Vos intérêls.

AVENDREC HEZ MM. AROUR ET RAMlSAY
RUE ST. FRANCOIS-XAVIER, UN

PAM1PHLET EN LA&GUE ANGLAISE,
SUR LES AFFAIRES DU CANADA.

Por un Canadien.
Prix :-TRENTE SOUS.

Montréal 31 juihlet 1946.

SJARDIN BOTAMUQUE $

il bE CUTf. Nu 14.O NtrouversrasammenilrctETABLISSEMENT,
PLUSI EUtS MlLLIERS I PiANfES HAES

de tioutes capeyes. n tatecoilcctionest lapi.la'considéérsblo
a présenat de l'Ami ue. Onai vite le public à la secnr
vi itera îiti ra r de ' ue de'elte olieciln.

Casse trave n.sRIF.'oua vamin .ut, driéres
la ttaci1oade NMontiréal.

alotréal, IlJuilluet.

Récemmenat Reeire par le Grcot Britain,
Rery O'.Vlore, Brélainnia et Erromanga.

J. L. BEAUDRY & CIE.
No. S0, Rte Nôîr-ln¯me.

V IENNtENT aie recevoir par lesvainsiuas i-dessus,
ii assrtimernt aplendide etitrés éted ilde larchan-

daises de fiids et dle triot, et ils en attendent -encore tocs
les jaur par la' PEARL, LADY SEATON, VIVIDaut
autres Vai',rauc venant de Glangow et de Liverpool.

loitaréal, 12 mai. 18-1.

FAITES ATTENTION.
TAPIS A L'HUILE, .. A

Strcta Fin, 4000 seresdTA F URIS, ps-
trous se1 aru usa, t ue.r-Cambre, Psssagce s Eu.

erelsi u pie ta blesn, et .e. e tres Talles1 et
Seira Ct, pour diltrens usags. ; Toile,pour Chapea, -
pots,. rSu .. ri.

SOURCES DE ST. LE0 0X.
L ESSOUicS DE ST.0LEON, situé: àencirDs

mille de la Itieire-du.Loup, ont été IcuéesP
0

9
quelques années, per le Soussigné, qui prend la liberia
d'intformer ses ameis et le public qu'il réuide ur les lieut
où il est prêt à recrvoir le svoyageurs et d expédier i'Ess

Minérale à ceux qui en demanderont.
LEs perstaniies suivantes qui ont été nomnées Agents a

auront conrtsnmenl aàsendt; à l ttréal, chezDIM.
14uars & BAnAux ; aux Troi-limeres, ez11.

LaRurkEl CiE ; ceti Québec,chrzI. E.
S. Léos, 13 m e'JO h lN CItANT-

BESSE &FIRÈRE,
MAGASIN DE NOUVEAUTÉS,

No 131 Riie Noire-Dane,
PRÈ.S DE

L'ÉGLISE ANGLAISE,
NT Plhonneur d'informer.le public en gélénd

'-'qu'ili vieqnent d'ouvrir leur MAGASIN ah
No 131, Rue NoTtr-DÀiE ; leur FOND se ain'
pose d'uner ende variété de MARCHANDISEStiilité et La fantaisie, hoisies avné le plus gra*

söin pessible. Et ils oseul se flatter ioavec la.pne"
taalité qu'ils meitrontaà sevir le publie ils imér

ront son encoageiment.
Montréal, 30 juin 116.

STANISLAS DRAPEAU, .
Ce dehef er

IMPRIMERIE DE LA REVUE CANADIENNI

228

E PROPRIETAIRE dece MAGNIFIQUE ETABLISSEMENT, sans égal dans ce pays,en offrant au publQ
ses eemereiments pour l'eciicouragement libéral que son oncle (M. RASCO) et lui ont rencontré, durant les

douze uailes qu'ils oit eciduit l'établissementi bien connu sous le nom d'HOTEL RASCO, a 'honiner d'a o.

cer qu'il vicnt de se truanspairter dans cette

RUE NOTRE-DAME.
Ci-devant appartenant à i m. Bingham Eer. et la résidence des gouverneur les lords Durham et Sydeniasn;

la naitirn a été considérnblemaeant augmentée et montée avect tâtes les cmtudités et. teutes les recherches que
le comfort et le luie peut désirer. La SITUATION est centrale, à une petite disturrée du champ de mars, de la
Calithdrale, de lE:lise St. Jacques, du Palais Episcopal, des Banques, des Bureaux du gouverrement, du Palais da
Justice et de, autres éttabliiemientu publies. La beauté du site, et l'élésution sur 1squelle t'Hôtel est bti, li
ci ne beataucoip de luiere et beaucoup d'air i;Il coansaunde de tous côtés une vue excellente, mnasiique de.IL
Cité, ie la Iliviere, de l'Isle Ste. lélene de la rive oppcsée, de la Montagne et du paysage si pitoresque qu
renvironne.

L'établissement a été meublé de fond en comble avec des MEUBLES, TAPISSERIES, TAPIS, TENTUREEL
etc., TOUT NOUVEAUX ET DU GENRE LE PLUS SOMPTUEUX ET LE ]PLUS FASIIIONABLE dignes d
toutes fa;cs duPREMIERII OTEL de l'Amérique Britannique. On trouve dnsla mair' 6 elaabrea de ains.
une Sallebde Billard.

LauTABLE scra 1. ujours fournie de toutes les raretés de la saison, et en mmite temps que le propriétaire n''elr.
gnraea rien praur sati-aire eux qui istrouit bie l'hohorer de leur patronage, le grand rombre de e riorires que h'/ten.
due de sot établissement lui permetale recevoir, fera que ses prix et rharges seront trés raisonnbles. Des voiture;

nit toars prrcs à conduire les oageurs aux Bateauxa à sapeur,aux iteretts endroits de départs, sus Buras:
a-s Sires n Diligence, et à aller les prendre i leur arrivée. Enfi le propriétaire actuel ie négligera rien pour

rendre son établissement digne du patronage libéral qu'il a déjà reçu comme successeur de Rusco.

J, M. -Donegana.

1

l l 94 6.


